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à CONDITIONS.
e ta Par de la Souserintion est de Vingt-Chelins
r pat année, lorsque te Papier estliveé a Montréal,
! au envoyé en Campugue par oceusion | et de

Vingt Cuelins eties frais, lorsqu'il est envoyé
à par in Poste payables de Sin Mois on Six Mois et
or d'avance.

og Ceux qui veulent discontinuerde Souserire ann
oNigés d'un donner tvis un mois avant leur date
Gohet de payer ep même-tema leurs arrérage-
aut@mentils sont censûs continues & souserire pout
tos six mols suivants,

PRIX DiS AVERTISSEMENS,

16

M8

Sie lignes et audessous, premiere insertion,
ot BW 2e.—et chaque suivante. Sd.

; Diz lignes et audessons, 3s.—ditto. 1s,
H

A

Avilessus de dix lignes. Sd. par ligne ci
se disto. 1d. ;

ne M8 Les avertissements non accomnagné de
directions écrites, seront insérésjusqu'à

re ce- qu'ils soient cuntremandés et débités
es en conséquence.
s

AGENTS POUR LE

> SPECTATEUR CANADIEN.

1x |BIr. Joseph ‘Turdif,—à Québre
0. Métier. Ludger Duvernay— Trois: Ris‘ères,
ag
né MEMr. Fabien Tradel,— Nicolet.

‘ A. Gagnon, Ecuver,—Rivière Ju Loup.

of H Gtivier, Ecuyer,— Berthier.

y NX. Lacombe, Ecuyer,—L’Assan.ption.

pat Mr, Antoine Dumas,—Terrebonne,
nt . .
rie Mr. J. B. Laviolette,— S¢. Lustache,

sie Rr.) Hubert Lacroix,—Leprairic.

ue MEA. Mécard, Ecuyer,—Boncherville.

eu MAMe, Louis G. Labadio,— Verchères.
wir

Ml

Joseph Rresse, Feuyor,—Chambly.
tee

 
 

RESPIORRE EXENPLARVITR MORUNQUE...Hor,

Binjamin Cherrier, Ecayer,—St. Denis.| | se | Jou .

i ; ur que les eraiont à
iB Me. Hi. St. Germain,—Kingeon, (11.c.), Jo que tes Sa raientà

{Gare aux Cahots!
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E ef de COMMERCE. , ‘
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THOS TIRIUSVE MINI NULLO DISCRISINE AGETUR... Vir.

MONTREAL, SAMEDI, LE 15 JANVIER, 180.

HUILE DE LIN
E la meilleure qualité, à vendre par
le soussigné, à bon marché, en

gros et en détail, sur la grande Rue du
Fuuboury des Récollete, No. 112,

CHARLES VASSOR.
Montreal, 19 Nuvembre, t£161Y.
SEER.

St

BANC DU ROI
Manvi, 12 Octonre.

Procès fait à° M. Carlite pour
avoirpublié l’Age de Raison

de T. Paine.
Le Juge en Chef’ prit séance

sur le banc à neuf heures et de-
mic environ. M. Hunt se leva
ussitôt ct dit, qu®il avait enteu-
du de la bouche même de sa
Seigneuric, qu’aueun procès
par Jury special ne devait être
renvoyé pour faire place à un
autre, et qu‘un avait cependant
renvoyé une cause où il était de-
mandeur, pour faire place à la
présente. Le Juge en Chef dit

déclaration 5 qu’il avait seule-
mentdit que toutes les causes

| aveclepetit nombre de remarques

qu’il n’avait jamais Jait parcille ‘  devaient venir à tour de rôle,
pourvu néanmoins, que l'officier
à qui il anpartenait d'en décider,
et du devoir de qui il était de
consulter la commodité de la
Cour, n’en eût pas ordonné au-
trement. ll ajouta que l’affaire
en question pourrait se planer
le Jeudi suivant, où tout autre

propos. M.Carlile demanda cen-
suite la permission d'introduire
plusieurs de ses am's qui avaient

CPE

qu’il aurait lieu de faire, suffirait
pour convaincre le partisan le
plus zélé de la liberté dediscus-
sion, que c’eût été,pourlui, man-
quer à son devoir, que dene pas
instituer cette action; et que le
défendeur n'était nullement ton-
dé àdire que l’accusation n’étuit
appuyée sur aucune loi. “ La
Religion Chrétienne, ajoutat-il,
cette religion la’ plus douce qui
ait jamais été préchée aux hoin-
mes, ct qui doit nécessairement
l’être puis qu’elle émane de Dieu
même, fait partie de la loi du pays.
IH serait superflu, continue-t-il,
de vouloir prouver cet avancé,
parce qu’il est reconnu dans le
serment même que vons veriez de
préter, et que c’est sous la sanc-
tion de cette religion seule que
la justice est administrée, et que
vous êtes assemblez aujourd’hui

2

‘tritie à cireulé parmi les simple
et les ignorans #* Il nia encore
que ce fût là une action intentée
pour des opinions, oudansle des-
sein d’opprimer aucun individu
et dit que Je Christianisme
avait, ak vérité, nui besoin de
poursuites judiciaires pourle sou
tenir, qu'il était appuyé sur un
rocher inébranlable, que, comme
dit M. Locke, la religion de la
bible avait Dicu pour auteur, le
salut pour fin, et la vérité, sans
aucun mélange d'erreur, pour su
jet et pour matière ; mais que
l’objet de la poursuite était d’em-
pêcher qu’on ne sappat fes fon.
demens de la foi des classes in-
férieures et ignorantes de la socié-
té, et qu’on ne leur rendit sus-
pects ces principes de morale qui
sont si fortement inculqués par la
Religion chrétienne : qu’on ne 

pour décider la question qui vous |
est soumise, et qu’à moins d'être :
pürgés de l’obliration solemnelle :
de vos sermens, vous ne pouvez
absoudre le défendeur du crime
dont il est accusé. Dansl’affaire
de Taylor, accusé sous le regne
du Chartes !!, d’avoir appellé la
Religion chrétienne une super-
cherie, et d’avoir dit qu‘il ne
craignait Dieu ni diable. Sir
Mathew Hale fut d'opinion que

voulait point faire Je procès à un
homme pour ses opinions reli-
gieuses, pourvu que ces opinions
ne fussent poins publiées de ma-
nière à causer un dommage posi
tif à la société en général. Il
ajouta qu’il ne lui restait plus
qu’à prouver le fait avancé : qu’il
pouvait le faire très bricvement
en prouvant que le livre avait été
vendu par le défendeur; et qu’il
était assuré par les faits, qu’à
moins qu'ils ne fussent capables 

d’outrager ta Religion, était non- ! de traiter leurs sermens conume
seulement une injure faite à,
Dieu, mais un crime contre la
loi de l’état, et contre le gouver-
nement du royaume. =‘Taylor
fut couvaineu, condamné au

Bureau de l‘Inspecteur des
Chemins ct flucs,

Montréal, 31 Dec. 1839.

fF: L'Inspecteur a déj: fait publier par le |-
“Crieur public, dans la ville et les faux-

gE Dourgu de Montréal, les rglemens exés

  
apporte uit grand nombre de li-

‘| vres auxquels il aurait besoin de |
recourir dansle cours de ses dé.
fenses. On ordonna qu’ils fus-
sent admis.
On fit ensuite l'appel du Jury

spécial, et fes personnes saivan.
: tes répondirent : C.
d’ Abchusch-lane, R. Hutchin-
son, de Clemen's-lane, J. Han-
son, de Crooked.lane, G. Harvey,

pilori et a une amende, et o-
bhgé de donner caution de sa
bonne conduite pour le reste de
sa vie.” Il cita ensuite le procès °

de George II, pour avoir tait un

Wood, proces fuit à Williams et à Eaton,

etait poursuivi, et dit qu’en tous

intenté à Woolaston, sousle regne

discours contre les miracles, et le
6d. M. Carlile savait que le té-

pouravoir publié le même ouvra- ! moin était clere des Solliciteurs
ge au sujet duquel le défendeur.

    
  

 

  

‘an |Quioires 4 Cette saison de l'ann-e concer-
Ch pant l'applonissement des neiges, lus
TIR glochettes, &C
BP.» H prévicot le publie qu'il avait fait

tail faire hier une visite générale dvs rues de
£0 fa cité, ct que, sans la bordée de neige

“Roubre cutte nuit, et le muuvais temps

. “déuujourd‘bui, il aurait poursuivi pour
i Mardi prochain, toutes personnes trou.

aves F- Vées en faute; mnis ce qui est difbrée
cuis E* -B'0st pas perdu : Gare done uux delin-

F. quants! Les membres du Driving Club
pe Li ayant fait la promesse de lui donner
’ vajouroellement, durant l'hiver, les noms

; ;fen occupants de maisons ou propri-taires
tué | * @‘emplacomens vacans qui négligeront de
15 a {Senir leur churmius en bon ‘ordre, et de |

SU,
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, es c’glemons et de la Joi. '
ive J. VIGER,
spy |-AMfespr- des Chemins ct Rues deMontréal.

ctifu.

“Qui fournie. des temoins à l‘appui de leurs ;
paPlaintes | L'Inspecteur croit donc de.

. ga prévenir les titoyens de Montréal
w° }-2Qu-il poursuivra jour par jour, et indis-

nctemunt, suivant sa coûtume, tous’
:ux d'entre eux dont les noms seront
unnés « gon burtau comme intracteuts.

N. B. Les autres Linprimeurs deJour?
aux de cette Ville sont priés de donner:
nsertion à cet avis, durant crois semaines,"
ans lu langue de leurs Jourtiaux res-

de Lawrence-lane, À. C. Allen,
d'Ironmonger-lane J. Wilson, de
Qucen-strcer, R. Chambers, de
Dove-court, W. Parker,de John
strect.  …. : 

'M. Bellamyallait acsermenter
ces Messieurs, lbrsque M. Carlile
prétendit que l'accusation por-
tée contre lui ne compétait pas
au Tribunal. Le Juge en
Chef :—Toute information
criminelle enfilée par le Procu-
reur-général est de la compétence
de cette. Cour.” Mr. Carlile ©
~—+ Il n’y a point de “loi ‘qui
s‘applique à ce cas” Le Juge
enChel” :#—6 Ssil n’y en a point,
vous serez absous.” Mr. Carlile:
— Je proteste contre lu-procé.

 

A VENDRE  
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; of & UELQUES superbes FORTE PIA-
fort ¥ NOS avec les Tasourers, Cou:
Xoo - $VERTS, &c. &c
sul 8 por BINJAMIN HALL,
urge} 8 Rue St. Laurcat,

: # Montréal, le 6 Mai, 18° 9. je
eel
with |. ;
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MAISON DE PENSION.

all ;-gipectable, situce au centre de cette vil,
ps i. adeesser a cotte Imprimerie,

| on. i Montréal, 27 Nov, 1819. f.    
  

with
any

Cue
À si

M

Queens. Leemrte rt

PENSION CANADIENNE
"A NEW-YORK.

De du Canada « u'elle tienqu'elle t une MAISONor: ESDE PENSION, daus ce bel et commode |
All (tublissement 5 No. 77 Muray Street.

FL Le 11 Suptembre, 1819. Y s

N désirerait #e procurer quelques
Pensionnaires dans une Maison res.

meer© =tnt Sg+

ADAME HOSSACK à l'honneur
de prévenir les Messieurs et Dames

- dures Le Juge en chef : Vous
protestez ! Fort bien {” Lavo.
cat-généril demanda “ilors que
l'on complétit le ‘nombre des
Jurés ; et les quatres snivans fu.
rent tirés : R. Plant,G. Conts,
boulanger, de Fariigdon-With:
out, J. Triggy. faiseur de,chai-
ses, de Fa.ringilon Without, M.
Hollyer, de ditto.
M. Campbell ayant commtièn:

cé la procédure dans;les foraies
accoutumées: 0
Le Procureur général haran-

guale Jury. Il le pria dé ne 
ces Cas, On avait regardé une at-
taque générale contre la Religion
Chrétianneconume contraire aux
lois de l’état. I lut apres cula examiné. M. C. ne fit voir aucune|

les textes de l'ouvrage, allégnés

une chose de nulle conséquence,
et de regarder la Religion chré-
tienne comme une pure fable, et
commie une grossière imposture,
ils trouveraient le déten deur cou-
pable.

Le Solliciteur-Général appela
ensuite M. Grifñth Swanson,
clerc des Solliciteurs du Trésor,
qui déposa, que, le 27 Décembre,
i! avait acheté du défendeurl’Age
de Raison de Paine, pour 10s.

du Trésor, etavait envoyé parlui
ses complimens à M. Maule ; a-
joutant ques’il voulait lui laisser
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… Le Procureurfit une replique
d’une longueur considérable, ct
le Juge en Chef résumales preu.
ves et harangua le Jury. Apres
avoir été absent environ nne de-
mi-heure, le Jury revint et pro-
nonçale défendeur coupable.
Le défendeur fut conduit en

prison dans la nuit du Jendi, il
est sorti depuis sous caution.

Vendredi, M. Uarlile, après
un court examen, fut trouvé
coupable d‘avoir publié un ou-
vrage déiste, intitulé Palmer’s
Principles of' Nature.
L'examen de la troisième in.

formation fut remise, à sa propre
réquisition-

—month

UN MORTEN VIE
L'affaire des Bournes, con.

vaincus dernièrement en Ver-
mont du meurtre de RussELL
CoLVIN, va tonjours croissant eu
incidens singuliers. Le prétendu -
meurtre avait étà commis il y à
sept ou huit ans. Les accusés
ont été arrêtés en conséquence
de ce qu’une personne avait son-
gé, iln’y à pas longtems, qu’ils
avaient assassiné CoLvIN, ct a-
vaient enterré son corps près
d’un certain arbre, ou l’on trou-
va en effet un squelette ‘d’hom-
me; d’autres fortes circonstail-
ces ont été alléguées en preuve,
et il s’en est suivi conviction et
condamnation. Les Douuses ont
protesté qu’ils étaient innocens
et qu’ils croyaient que Cozvis
s’en était allé et qu’il pouvait
être encote en vic. En consé-
quence leurs amis publièrent un
avertissement, dans l’espérance
d’obtenir quelques renseigne -
mens si ce qu’ils disaient étaient
vrai.  M. Taser Chanwick, de
Shrewsbury, Monmouth, (x. J.) &
répondu à cet avertissement,
qu’un homme qui s'appelait
Russez CoLVIN, était venu de
Shrewsbury, il y avait entre 5 et

10 ans, dans un dérangement prendre son chrismes dinner chez
lui, il serait à son service. Sur-

hésitation à servir le témoin ; au
dansl'information, disant qu’il le; contraire il le‘fit de grand cœur,
faisait avec beaucoup de répug- {lui demandant s’il ne voulait pas |
nance, et les commentant i me- [une demi-douzaine d’exemplai-
sure qu’il avançait.
da aux Jurés, comme pères de
familles, désirant de graver dans:ses défenses.
le cœur de leurs enfans la crainte

Il deman-|res—Onlit Pinformation.
M. Carlile commença de suite

Après .quelques
‘observations générales, il procé-

de Dieu et l‘espéränce du bon-} da à la lecture de tout l'ouvrage : Condamné à l‘emprisonnement
heur éternel, ces grands objits’ de Paine, le commentant article ‘
de notre sainte Religion, quels
seraient leurssentimens si on leur
eût mis un tel ouvruge entre les
mains. Après avoir lu le pas-
sage sur la conception imiracu-
leuse, il s‘écria :** sommes nous

[XY . t

donc dans un siècle chrétien ?
Professons-nous aucune religion?
Assurément on aurait dû s'atten-
dre que le plus grand septique,
ch matières de religion, que le
plusgrand incrédule, aurait re-
Alécht avant d'écrire une pareille
chose. A‘auteur parle de la pos
-sibilité que la révélation chré
itieuite soit vraie. Quels doivent
donc: étre les sentimens dum tel
‘homme danssesderniersmôiniens, 

point regarder , cette poursuite !

“lordqueJaréflexion se fait che-
min jusqu’à son cœur, €t..que
dans In contemplation de-cêtte

comme une entreprise contre he “pôssibilité, il voit la grandeodrdu
liberté de ln presse, et dit"que'la ‘mal dont il, a, peut être esLau.
lecture de l'acte d'atchéation, teur et jusqu'où le poison tle sa doc-

par article. Il achevacette partie
de ses defenses à dix heures où

‘la Cour, à-sa réquisition, stajour-
| najusqu‘au lendemain.  Mercre-
di matin le défendeur reprit ses
défenses. Il lut l‘adresse de
Paine aux Théophilantropes de
Paris, et commença, uprés, l‘ex-
amen dela bible. Il fut souvent
interrompu par le Procureur-
Général qui objectait'd lamé-
thode de défense qu'il suivait.
Il lut des extraits de . différens
ouvrugesdéistes et blasphéuma-
toires. La Cour s’ajourna au
lendemain matin. Jeudi, ledé-
fendeur reprit. ses défenses - sui--
vant la même inéthode* que la!
veille :il appélaplusieurstémoins,
aui_parférent de ses mœurs, la
our lui ayant refusé la permis.

sion d'èxaininèr des personnes’
de différéntes dpinions religicp.,
ses, : 

d'esprit, et qu’il y avait toujours
i demeure depuis dans le méme
| dtat de démence 5 mais que d‘a-
près la .manière dont on l‘avait
dépeint et.les noms qu'il pronons
çait quelquefois, il y avait raison
de croire .qu‘il était le mème
CoLvIN que l'onpretendait avoir
été assassiné. -

L‘un.des Bournrs a été cone
damné à mort et devait étreexé-
cuté le 18 Janvier ; l‘autre a été 
perpétuel dans la prison d'état,
L'autorité «compétente i Ver.

; mont, ainsi que les amis des ace
, cusés, usera sans doute de la
‘ plus grande diligence pour dé-
- terminer si CoLvin est encore.en
vie, et s‘il-l‘est, pour élargiret
déclarer innocensles malheureux
accusés. de sa mort. -

Le public voudra. aussi con-
naître le songeur, ainsi que la
personne dont on a trouvé lo
syuvlette, .

Ces circonstances prouvent
“combien cstjuste et raisonnable
le délaique l‘on accorde ordi-
nafremept,dikcriminels. dans ce
-pays avantl'exécution de Ja sene
:tonce., (Com. Adv.)

Nsertenna

:Snrets porsounclle en Italie.
Extrait d'une Lettre écrite d'Italie par

un Voyngenr Anglais.
» + Jè suis dans une des villes les plus
ipepuleuses, qu'il y ait-en Italie: une
jeune dune que je reconduis chez cllo  



“mille, m'a dit le fermier, je n'aurais

<"et-Mr, Tierney (le Chefde l'opposition )
.“Proposa un amendement où il désap-
.- prouvait la ‘conduite des Magistrats et
/ de la cavalerie en dispersant l'assemblée

* “de ‘Manchester le 16 Août. Il s‘élèva
<s ]à dessus,:un debat trés-anime, , qui dura

".. deux jaurs,l‘adresse fut enfin adopte
;7.pansdivision et 1a motian de Mr. Tierney

.

2 ..Contre

7?Braugharn,le séiitenaient. ” |
=. Dans le Chambre des Seigneurs. l'a.

‘dresse passa sans division, .

¢" Mr,; Dundas, étafept parmi. fes orinci
y: paux;opposans,de l‘eamendement ; et M,

.
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+de la sédition et deslibelles sont au norm.

Mtf
1

aprèsun paiti,me dit: “ retalirnez-vous
en par fe même chemin; ne traverséz
pas au Dout de-fa rue ; Cest an endroit
solitaire.” De Milan je vais à Pavic : le
moment du dépitrt eat fixé 2 eing hévres’;
il.y n encoré-deux heures aulever du vo
til; mon cocher, aun grand sang-froid,
‘refuge d'uttcler les chevaux. Je ne pou-|
‘vais d'ubord imaginer ce que vouls* re
cetie impertinence, mais jo compris enfin
qu'il craignait d'être pillé en chemin.
J'arrive à Lucques ; ‘une foule de monde
“obatruent le chemin, j'en demande la.
‘cause. Un howmine qui s‘en retodrnait
chez lui apres-vêpres. venait d'être assns-
sine; ilavait-regu'trois coupe de poig-
rard en roleEtaléoits différens : l‘assus-
ein, aprhhratoir[rappé sa victime, s‘écrin,
*‘ nous voila-éFhh débarfaisés dus .gens-.
d'armes Français : ils mont arrête de-
puis trois ans I’ gt il s'en alla tenant le
poignard ensangla ‘té - la main, Je viens.
4 Génes “C'est "une chose 'étrange,”
Tde di le premièr magistrat, tresite-deux
fened-ruies Français maintenaient Ia.
‘sûreté publique ; nous Avons miui:itenant
deux cens cinquatite de nos propres gens.
etFon n'entent parler que demeurtres
e: d'usenssinats.” Je vois à l‘oprra: en
Tevevant je vois tdut le monde se tenir

sur ses gardes, Les jeunes gens portent
de grôs bâtons: tous Lennent 1e milieu
de !u ré, Ct'enofent en demi-cercle en
passant les coins. An parterre on affecte
de dire tout haut qu'on ne porte jamais
d'argent sor soi. Pendant won 8 jour à
Navarre, j‘ai remarque deux choses j—
l‘uve. qu'on trouvait souvent des trésors
dans li campagne, où ils avaient eté
cpohés..per des voleurs qui avaient (té
surpris par lu mort avant d'avoir pu les
découvrir * leurs camarades : et l'autre,
que lorsqu'on était attagné per les voleurs
tlans Ia ville, .on se gardait bien de crier
Gus vdenrs ! parce, qu'alors personne
hie serait veau au secOUrs ; mais que l‘on
avait coutume de crier au fer ! bes gens
prudens sentence vivement ces dangers.—
Les voyageurs furment tonjaurs des ca
ravanes ou se fant escorter.…. Par une
longue prescription les conversations
roulent presque tant entieres sur les vo-
leurs. Depuis trvis sifcies le metier
G'assassin passe de pere en fils dans les
montagnes de Fundi ct sur les frontieres
de Naples: 1: Piémont est rempli de
paysans qui se sont notoirement enrichis
par ce métier. Le maître de la poste à
B . jouit d« à même reputation ; et

si'vous demeuricz dans le pays. vous au-
Tiez aussi du respect pour un gueux à
la merci de qui vos jours se trouvent cinq
Ou rix fois par an. Je desirais de voir
des prairies dansle voisinage de Bologne,
‘dont on m'avait dit qu'elles se fauchaient
dix-huit fois chaque année. On m'adressa
à un fermier du lieu ; comme nous no:
promenions ensemble, je lui montrai
quatre hommes qui étaient couchés sous
un arbre à côté du chemin. ** Ce sont des
voleurs,” me dit-il. . S‘appercevant de
ta surprise, il me dit qu'il ne se passnit
pas une ann-e qu'il ne fut attaqué dans
son champ. Le dernier assaut avait duré
trois quarts d'heure, pendant les quels il
y eut un fen continu de mousqueterie.—
Désespérant du succès, les voleurs es.
sayerent de mettre le feu aux étables ;—-
mais leur chefayant reçu une ba'le dans
le front, la troupe fit retraite, avec pro-
messe néanmoins de revenir à la charge.

“ Si je voulais périr avec toute ma fa-

 

‘* quéà les dénoncer aux agirtrats.” Mes
deux vachars sont voleurs : car ils n'ont
Que vingt francs par mois pour gages, et
ils en d-pensent dix où quinze tous les
dimanches : mais je ne puisles cong ‘dier;
j'attends quil ve plaignent eux-m-mes,
Je chaseai fier un mandiant qui assié-
geait la maison depuis deux heures: ma
fcunme en a été extrêmement fâchée con-
tre moi, et elle m'a soutenu que c‘etait
un espion des vo'eurs. J'envoyal un
homme aprs lui avec un pain et.une
bouteille de vin!
—
=
v

NOUVELLES ETRANGERES.

PARLEMENT.
.Dans la Chambre des Communes, le

29 Novembre, on lut une adresse au
Prince-Régent en réponse à sa harangüe,

füt rejetée, ‘
Pour la motion, « 150
 

so} Majorité, 251.
Milord Castiereagh, M. Wilberforce,
Canning, M. Warren (ChefJusficier

dé Chester,) le Soificiteurgéniral, ct |

ierney, M. Hume, M. Bennet, Lord +
Nugent, Sir Francis Burdett, st M..

, ,,:,:Loxpars, 2. Décembre.
Le Parlement a procédéàl‘exainen

V'abri -des dangers de l‘état
l‘intérieur de l'Angleterre.

Les nouveaux hills pour Ja suppression

présent ; de

bre de cing, Le premier impose un droit
de timbre sur toutes les productions, ex.

de | PY

"* divers bille introduits ‘pour se mettre d

Jtraités consistant en moins d‘un certain
nombre de feuilles, le nombre desfeuilles
nett gms encore Ypécifié. © Le decond
nsaujetit les personnes convaiîncuds une
sécunde ‘fois de libelle politique. à un
lohg emprisonnement; au bannissement
ou alu déportation. à la discrétion de la
cour be'troisième oblige tous les Empri-
meurs et Editeurs d'ouvrages spécifiée
dans la premiere loi, de donner eux.
mêmessureté‘ pour une certrine. somme,
et deux cautions comme quoi en cas de
conviction, on pourra avoir recoursà une
personne respectable. Le quatrième dé-
fend los Asserublécs publiques won convo
qures par les autorités constituées, s‘il
n‘en est donné six jours d'avance un
avis signé de sept tenanciers auxmagis-
trats du district, de-la paroisse ou du
township, où elles doivent se tenir, ct
déchire coupable énvers la loi les person-
Mer qui av trnuveront à de telles ussem-
.blées, si elles ne font leur résistance or-
dinaire dens la paroisse où le townchip
ou elles se tiennent. Le chiguième qui
est le plus important et te plus dang--
reux, dohne pouvoir aux magistrats,sur
information ou soupçon d'entrer dans
les maisons pour yfaire la recherche des
armes, de les saisir, s'il s'y en trouve,

de telles visites domicilitires, le droit
d‘en appeller aux sessions du quartier,
Deux bills pour empêcher. l‘exercice

au maniment des armes, et pour autori-
ser la recherche des armes, ont ête lus
une seconde fois dans la chambre dee-
Lor.ls, et refrrés à des commits. Le Comte
de Druly demanda si les ministres étaient
déterminés à maintenir cette dispusition
du bill de ha recherche des armes, qui
donnait pouvoir d'entrer de nuit duns lus
maisons, Le Comte de Liverpool ré-
pondit quon aurait occasion dw discuter
fe point ca question dans le comité.
Que le noble Lord pourrait alors propo.
ser ses objections,

I! y eut un dehat semblsble au pricé.
dent dans la chambre des Communes —
Lez debats dans les deux chambres occu-
pent plus de quatorze colonues du Cou-
rigr de Londres en petits cnvactères.
Le Courier de Londres du 3 Déc. dit

‘que les debits dans lex deux chambres la
veille avaient été très intriessants. Le
bill pour la saisie des armes et la d-funse
ct la punition de l'exercice au maniement
des armes fut lu une seconde fois sans
division dans la Chambre des Lords.—
Lord Sidmouth dit que les exercices mi.
litaires devenaient plus frequents et plas
nombreux, et qu'on s‘ctait procurs der-
nierement une quantité considérable d'ar-
mes. Le bill des assemblées séditivuses
avait ‘te la une reconde fois dans la
Chambre des Communes. et il y avoit eu
pour ce dill une majorité de 228,

, Liverpool, ler. Dicembre.

Les trauvaux des Reformateurs, ou de
ceux qu'on appelle Radicaux, ont eu un
ct sérieux sur nos opérations commer-
ciales. Its ant presque patalveé les ma.
nufactures. Les troubles ont cessé, et
les choses reprennent, dit-on, leur ceurs
ardinaire.

Dans une autre lettre il est dit : *“ Le
Collecteur de ce port a refusé de pep.
mettre que les os de Paine fussent de-
haærqués, étant un article de contre-
bande.”

* Nous annonçons avec regret la fail-
lite dune maison américaine respectable
en cette ville.”
Un papier de Londres dit que dansle

tremblement de terre arrivé dans l'Inde
le 16 Juir, tout le territoire de Kutch,
payssitué au N. O. de Bombay, et com-
prenant plusieurs villes ct viiluges, à cté
détruit avec 2010) habitans.
Une ordonnance de Louis XVITI é-

tend l'ainnistie du mois de Janvier 1816,
au lieut général Grouchy. Tous les exi-
I 5, excupté les régicides, sont compris
dans l'amniatie,
Le 30 Nov. le Marquis de Laxvs-

BOWN (chef de l‘opposition,) proposa
une enquête sur les souffrances de dis-
tricts manufacturiers. Il était secondé
des Lords Erskine ct Gruy, et avait
pour opposans le Lord GrENVILLE, el
d'autres, À la division les nembres fu-
rent pour, +7

contre. 178

-Majorité pour les Ministres, 131.
Chambre des Seigneurs, 6 Décembre.

Lord Siimou:k proposa que le bill
ur empêcher l‘exercice militaire fôt

u une seconde fois. [Il s‘éleva là-dessus
un début, et le bill fut combattu ; maisil
passa i ine secondelecture sans division.

Carlile le vendeur de, I*ge de Raison
-de Paine, a été condamné » trois années
d‘emprisonneiment,et 3 £1500 d‘amende
‘et renfermé dans la prison de Dorches-'
“ter. - ” CO
se Dans presque toutes les parties de
L 1{Empire;on_renouyelle ou oe augmente
“les colps de Yeomnen. ,
Les dix Royal Veteran Battalions on
“été auggmentés jusqu'au nombre de 1000
bommes.chaque, en y.faisant entrer ceux
qui étaient sur la liste des gens à demi-
aye. :
On'aihtenté une action à Sir Francis

» Burdett; pour des Écrits séditieux.
;; Le 19 Nov,—la Gazette de Lonires
d'hier ne contient pas moins de quinze
adresses loyalcs par des comtés,des cités,
et des corporations. ; a.
Le Courier contredit le bruit que Sir.

. Philip. Broke devait succéder au Général

«fr “cepté lus traites sur le religion, et sur:téls ‘
! +

. . .

| Lone, uns le gouvernementde Ste. He.

Inissant aux personnes chez qui se font.

: !

|.Jène. Le dornier doit se retirer à cause
de sa mauvaise santé. : :
Le Moniteur du 22 Novembre, an:

LE o *
nonce Ia éréntion de buit nouveaux
Paire ; 1& Comte Clément de Kis, Dude-
lay d'Agier,,F. de l'Aude, Gassendi,
le Duc de Prastin, et les Comtes Casso,
Blanca,‘et de Ségur.

LONDRES, 3 Décembre.
. lly agur les planches des nouvenux-
billets dé banque,faites pourerf empê-
cher la falcification, un très-petit portrait ‘
en miniature, * traits, de 5. A, R. le
Prince- Regent, admirablement bien exé-
Cuté : ces planches étant de l‘acicr préparé
nouvellement inventé, on en peut tiver ad
moins deux cent mille empreintes aans dé-
térigrer, si ce h'eat très-peu, la gravure.
La charte de banque gravée sur les plan-

ches faites pour les nouveaux billets de
la Banque d'Angleterre, est contenue
dans un espace qui n‘excvde pas ‘celui
d‘un chelin,

Le Roi d‘Espagne, à l‘occasion de son
mariage, d'accord" une amnistie * ses su.
jets rebels ct aux prisonniers, à l‘'ex-
ception de quelques-uns,

FRANCE,

Pauis 29 Nov. 1819.
Aujourd'hui Sa Majesté s'est rendue

‘er pompe au Palnis Légisintif, et n fait
l'ouverture des Séances des Chambres,
par une Harangue prononcée du Trône,
Les affaires de la France sont reprosen-
tres dans la hurangue comme étant dans
l'état le plus favorable, et cette nouvelle
fut accucillie avec des cris animes de
vives,

Le Roi flicita les Chambres sur la
conclusion favorable des negociations
avec le Saint Siege, sur les progrès visi-
bles du commerce, de l'agric.iture et
des beaux arts, et sur l‘améhoration des
finances. I termina son discours er re-
commandant de fire en sorte que les
élections fussent débarrassées de l‘action
annuello des parties, et en disant qu'il
proposerait des fois pour etre confirmées
par elles, qui donneraient une sdrete per-
manenteà tous les intérêts garantis par
la Charte. {Un cinquième de la Cham
bre des 1) putis a êtë renouvelé annuelle
ment par élection. On propose maiute
nant quela Chambre soit ue toute à la

SUIS, ¢t powr cing ans. }
Lorsque les membres furent appeles

pour prêter le sergent devant le Roi,
L'a be GraGoIRE, quoiqu‘eilu député,
ne fut point appelé.

  Allaragre.—Le congrès de Vienne
doit a‘ouvrir sous peu. Malgré les bruits
répandus au Fujet des intentions des
£randes Puissances à l'égard des petits
Etats, il paraît que la Diète est consti-
tuée de manière a lsisser lo motorité des
voix en faveur des petites Puissances.
On a invite Francfort et d'autres villes
libres, à envoyer des déput.s au congrès
qui doit se tenir a Vienne.

_ Deararck.—Des avis de Copenhague
divent qu'il y eut de nouveaux troubles
dans cette capitale ainsi qu'à Elsineur le
25 dernier. Vers neuf beures du soir,
Ja poputace s‘attroupa sur Ics places pu-
bliques. et de la proc-da à cassez les fe-
netres des Juifs, menaçant méme de les
exterminer, Ce fut contre les Banquiers
Juifs, Meyer et Frier, qu'elle montra le
plus de Fareur. M vis les patrouilles de
Houssars,ct les agens dela police, eurent
bientôt rétabli l‘ordre. Les mesures
adoptees pour suppriner-le tumulte pre.
cédent. furent de nouveau déclarées en
pleine vigeur, ; Co

Flandre.—l.e 2 Nov. il tomba dans
l‘aprés-midi une pluie rouge ou de cou-
leur rougeitre, + Blackenbourg et a Dix
mude en Flandre. +
fn méme chosearriva la nuit suivante,

à Scheveningen. > !
On n souvent eu occasion d‘observer’

de semblables ph-nomènes, mais on n'a’
pas encore pubiir d'analyse satisfaisante
de ln matitre colorante.

Afrique.—Suivant des.avis reçus de la
côte de Barbarie, les Régences ont ré-
pondu d'une maniére peu sutisfaisante
aux demandes de I* A viral Freemantle et
de I' Amiral Jurier, qui ant été, avec une
escadre Anglaise et Franguise reuniu,in.
sister sur la rénonciation a la piratorie.
La peste a cessé à Alger, mais elle con.
tinue ses ravages à Tunis, où ofle a cn-
levé 60.000 hommes, ,
Onvient de recevoir du Cap de Ron.

ne Espérrnce des lettres dat:es du +
Août. Cette éÉclouie était entièrement
délivrée de ses incommoües voisins, les

. Cafres, qui avaient revassé la- riviere qui
répare leur territoire d‘uvec celui du
ap.
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ENCORE M'GREGOR.
Des Papiers de la Havanne.
‘+ L'Expédition étantarrivée à la vue

*de ftio de la Hacha, on hissa le ‘pavilion
“indépendant, ct la’ Goélette Amélia qui
partait le pavillon de M'Gregor, tira
Quatre coups de canonsur ln Batterie,
et les Espagnols en rendirent trois. Nous
restäines sous voile jusqu'à l'entrée de la
nuit, où nous mouillèmes,‘et les troupes
furent debarquees vers onze heures, la
méme nuit, à deux milles de la ville,
‘Nous commençimes l'attaque avec les
Casadores # quatre houres du matin,
dans les boit, d'où nous avançames vers
:laville, apres avoir attendu quelque tems
que M'Gregor vint nous commander;

 

nous nous avançêmes vers la ville et la:
primes après avoir essayé un feu épou-
vatitabléde boulets ct de erûpes, Tancés
par, vingt-quatre pièces d'attillerie, ét
dont plusieurs de nos officiers et.:de nos
soidats-" furent tués. Nous ‘Yéstätnes
maitres de la place jusqu'au onze, que
les ennemis, principaloment composés
de souvages, descendirent en grand
nombre et atlaquèrent leg restes du nos
troupes qui ¢taient engarnison. Une
heure environ avant l'attaque, M'Gregor
mit son bagage duns uncauot et conevil-
la au Colonel Eyre, qu'il laisen % terre
dans un état de grande faibl sse, d'en-
voyer su femme et ses cnfans à bord du
Lovely-Ann, et de partir ensuite dans
une goglette qu'il avait prise en, entrunt
dans le port de Rio de ln Hacha. Les
officiers suitans se sont <auvés en gagnant
à lunage le Lovely-Anu :—=les Capitaines
Lafuy, Graham, Conroy Shatter, Cant.
hill et Cullen, du Régt. d'Hibernie, qui
avee, le Doct. Booth, Md. Eyre et ses
deux enfans, et le Colonel Bonnel des
Lanciers sont innintenant à bord du
Lovely-Ann.
“ De 250 hommes qui compossient

l'expédition, 27 seulement ont gagné le
Lovely-Ann, et ccux-la mêmes avaient
été tous blessés de poignards, de fleches
où d'armes à feu. Se trouvant près du
Quailorsque les sauvages conmencerent
l'attuque, ils se jetd ‘ent à l'eau, et nu-
gérent vers les vaisscaux dont les cha.
loupes les rammassereut.”

Quelque chose d intéressant.

Un navire arrive de la Chine nux
Etats-Unis à apporté la nouvelle qu'une
frigate Russe, arrivée 3 Canton, avait
répandu le bruit quete territaire sur la
côu de Califormie, qui n 800 1nilles en-
viron de longueur, avait été cede par
l'Espagne à la Russ'e, en paîement du-
sccouts donné par l'Empereur Aléxan
dre en armantl‘expédition contre Buénos-
Ayres et Lima,

   

NEW. YORK, 22 Décembre.
Evénement deplorable.— Hier apres.

midi, vers trois heures, couune Jumer

Stoughton, cr. fils du Consul Espagnol
se promenait dans Broadway, il rencou-
tra près du coin de ha rue Courtland, M.
Ronert M, Goodwin. Il s'ensuivit im-
m diatemient an combat singulier, dans
lequel M. Stoughton fut tue d un coup
d'une épée que M. Goodwin portait dans
sa cent. L'épéc lui perça le cœur, etil
expira dans environ quinze minutes.

M. G. laissa la ville immédiatement a-
près la rencontre, mais il a été rejoint »
Elizabethtown, et ramené vers onze heu-
res ce lu nuit.
De Cadizr.—Nous apprenons du Capi-

taine Macy, qui a laissé Cadix le 4 No-
vembre, que la maladie avait un peu di-
minué, et que le no» bre des d-cès était
tombe à entre 65 et SO par jour. Le
nombre totul des personnes mortes de la
fièvre se montuit à 5000, et il y en uvait
encore cinq & six mille de malades, Une
quinzuine de jours auparavant il y avait
12 à 18 mille malades, et il en mosrait
environ 109 par jour,l'un portaut l'autre.
La mortalité était plus grande parmi les
*trangers.
La nouvelle Reine d Espagne est arri-

vee s Madrid le 19 Octobre en grande
splendeur. Elle est la traisitine; femme
de Ferdinand, ’

Le bruit conrait à Cadix, qu'une al-
liance offensive et defensive bvait été
conclpe entre l'Angleterre et>l'Espugne.
La prewirre promet d'aider « lu dernirre
à repousser toutes attaques contre lé:
Floridos, et en retour, celle-ci pourra
mtroduire ses fubriques de coton en Js-
pagne ct dans ses colonies, L'expédition
pourl’Amerique duSud devait mettre#
la voile te ler Janvier CC 1°

Nous avons appris, dit le Charleston
Courier-du 10 Detembre,. qu'on a) reçu
ici des ordies du Gouvernement» pour
le transport immédiyt de toutesles forces
militaires: dn garnison:à ce poste, sur
l'Ile Amelie. Aren; jujger par d'autres
mouvemens de semblubly nature, qui se
fonteu’ diffrentes parties de l'Union, il
n'y n'gufère à douter que l'on ne se pré-
pare à porter un coup décisif aux Flori.
less : ,

to ALpasy, 24 Décembre.
Russel Colvin, que l'on supposait

avoir été ustassiné à Munchester, (Ver-
ment, ) il y aquelques années, est arrive
en cette villo mardi dernier au soir, et
virepartir pour aller rejoindre ses amis.
Le fameux songeur aura biéntôt ocen-
sion de rencontrer fuce à face un vivant
au lieu d‘un revexant.

SEAen.aaer a +

Le Spectateur Canadien,
GAZHTTE FHANGAINE DK MONTREAL,

 
 
 

SAMEDI, 15 JANVIER, 1820.

Nous avons. recueilli pour celte feuille
les oxtraitsles plus intéressants des pa-
piers regus par le navire Herald, La
partie du discours du PRINCE RKGEST
Que nous avons omise fait allusion dea.
bord à l'état languissant de certaines
munufactures, ce qui est attéibué à la
situafior critique des autrés pays ; il
est ensuite parlé de la disposition, amica-
le des Puissances Ptrangère envers In
Grand Bretagne, enfin Le Princk Re.
GENTirecommiande instamment quo l‘on
profite de ce temps de puix- pour. ussu-

Ea TS—
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BBC
‘lunerié dêle frécerdition déflattrançat.Juent dela précervation déflalttungui. [ve
Uté dumestique. i Ie a u
a 1 5 , in Pa r “ + u

=**huge Canitie.< Dimanche dernier, dime In oir, HO"
un gros Chien nppusiennntv Mr. J, Bragg, Map. lus
chund’Quincnitlier, Rue St. Paul, enero son nm
evason de la cour où It était renfenné, encreusant hi
ul trou sous lu parte de lu core Le lesdemain nu
matin il cpus pur les rues, enrage, el dans a
œuut-e he imordi,pas mulus de xix ou sept person. 0
Urs, et presque tous Yes chiens qu'il rencontra, I) 6
fav eatin pouniivi jusqu'a l'endroit d'od id étair bre
port, eve. les personnes motdues s'elang jy. '
n éliatement procuré l'asaistonce des Médecins, ne cn
souffritont probablement d'autre injure que celte !
de lu morsute ; mais ass Oircoustéires sont sufisnne © TN
tas pour montrer In grande teressite de Quelques ] »réglements à cet effet, + À qu’il n°5 à pas le moindie ER)
louie gue duns pew de temps ln ville ot ses ouvres À "
seront Infestée de chiens enrugbs, sans qu'il goît au on
pouvelrade toutes les personnes qui seront morduez Ne
dr se procurer Lussistnnee des Médeciia aug he
promptement cue coax odont {lest fait menilon plus ‘
bout. Nous uvens appris ecperdant, qu'il s'est a
ford ute sochite secrete sons la denomination w
A’desocintion pour la destruction des chiens, ar
dunt les membres se proposent de marcher par les tur:
ries dane lt nuit, et d’administrer du poison dsns “ar
des boulettes de pâte, À tous les chiens qu'ils trous ,
vrropt courant dans les tues, excepd A cen nf re
sulvroat leurs maîtres, On nous a aust donné à !
entetdre que des perainties s'occapaient i pul eri. ait
wr du Nar Fomica, pour cette fin § de niatière no:
que noux pouvons nous Attendre à voie dans peude pret
joies la glace couvarte des corps des chiens Inntije, €
Nuus faisons ces alservations, afin que cent of Ce
ont des chirne de pix, où ouquels Îls en atusetient, i BE
puissent les susver die sort qui les inenace, n'îls les iv
lnissent sortir. Ne serait-il jus à propre qu'il fè es
nemué un officier palile, aworisé à tuer tous les
chiens qui courent dans ‘es rues sans collier, où de so
létente ceux qu'en partent, Jusqu'à ce que le pro. eu
priétuire eût payé que e-riaine arvenie? Bes

(d'anudian Courant,) eu!
Se cilte

(POUR LE SPECTATEUR CANADIEN.) éch
Mr. L'EnsiEUR, ony

Le premier cer tde Mr. pe Cavoyye, plis
et ceux auxquels il a donné lieu, ne font Miche:
pas peu de bruit dans quelques unes de an
nas parisses. Les personnes instruites Bitrav
blament généralement le vén ranle abbé T
d'avoir, auns daute contre son-intention, tre
confirmé los cultivateurs de ce pays any Bque
une indifféronce et une apathie “en fait elo
d'éduration, dont il était d ji bien dit. Mdes
cie deles tirer. Les ignorants au con R
traire, et surtout ceux d'entreux que Braid
l‘avarice donne, n'ont pas appris sans [de |
une secrete satisfaction, ce “que parais- reg.
sait penser sor ce sujet un membre de Pest
notre respectable Clerpé. Plusieurs Gene [lads
tre ces derniers, n‘ont pu s'empécher, Bizet
m'a-t-on dit. de manifester au dehors gne
cette joie msensee, en annonçant qutly pate
allaient retirer leurs onfans des écoles, Marin
vu qu'ils renonçaient nu dessein qu'ils Mine v
avaient eu de les y envoyer. hd”
Ruoiquil en soit de l‘efet qua pg

Jl

ed,
avoir l'écrit en question sur Fesprit de

WM

sont
ceux qui ne connaissent pas le prix de

M

don
l'instrection, jevois pur le SPsctAatevs.

[ll

por:
du 25 l'écembre dernier, quesi son 1b [ll Jos
nerable auteur a trouve des eritignes, it J Eve
n'a pus manquénon plus d'apalogiates : etn
le CAUrAGNARD de Ste. Anne du Sul, ison
par exemple, parait entrer entièremen

BB

dune
dans les vues énoncées dans cette pics Jresp
duction; et fe nen suic nuliemint ator: Jlprél
né; cur quelque extraordinaires que BR qu'il
puissent paraître les opinions d'un 6; M sur
vait, il sc trouve toujours des homms Bit de s
qui les adoptent et les défendent, Mii JB Vex
ve qui me surprend, C'est qu'un homme Bt Anr
grave, comme doit l'être Mr. l‘Editeu Bf,:06 à
de la Grzette de Que boc, uit jugé digre B cast
dane refutation cérivuse an eorit tel que J étut
celui de PHILALETHES : écrit qui cons Bi. du€
deré dans son ensemble, n'est. à stre 00 il
chose qu'un -+ qéritnble amfigoun Hi: LT
pour ne pus direiuo pur galimathias. Si Blé prin
Ce n'est nas luproduction d'ua politique I dun.
rusé, gui veut, dunner naissance ‘a um BY fers
écrit lumineux:.sur le sujet en litige A jug
c'est sans doute ccile d'un jeune homme fis
qui à fut quelques anw'es de- coll ge. & PR es
qui aril ‘que In connaissance. de h E ire
Grammaire Française, du yuelques pha. i.
sus Latinesut de quelques mots: Gree, I
sans. la amoipulre teinture de Logique fAditte
suflit pour faire un bonécrivain, Neo |
seulement je, n'apperçois aucune liaive À
entre. les, différents paragraphes de «É
pitôyable éarit, je n‘en vois pas mére
entre les phrases d'un même ulinéa— l'A
Itéfuter une telle production par un jong Ye
discours et par des raisonnemens suiviF
ce serait assurrinent perdre son tems: P&E
(es remarques sucuintes sur chivjue pr
ragraphe me paraissent plus convennblet
Mais commel'écrit a éte publi: en entid
dans ce journal, jo me contenterai df:
rapporier ces paragraphes en substance 2
vu de les indiquer. .
Ruma RQusssur un Ecrit signé Puel À

LALETIES, Gui @ ‘lé publié originaire ©
ment dans la Gazette dus Trois Itivière ESS
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cipe
et republié duns la Gazette de Québe. &de |dans la Guetta de Monteval, -et LE “EQUS
pectaçeur Canadien, auc Er Ay

de Mr.l'Editeur de la (a drip d grdè \bec, ; feu_ Texte. “Si l'on veut lire avec acterf *trotCion ut suns préjugés, l'écrit de Mr. of: OOCALUNxE, an n'y découvrira que kB44fpensées d‘un homme qui ne désire qu! |le bien de Thumanité * 7 E
Mumanque. Je crois sincèrementqui

Mr. De CALONNE désirele bien de Mh:
Juanite ; mais pourtirer cette conclusios™y
de son écrit, il faudrait etre apparenr 25}
ment aussi gruml devin que PuicaceÀ:
THK5 ; surtout si l‘on prenait à la lettret:
non pus à lu verité ce que,dit lui-mêmez
le vo nérable abbé, mais. ce qu'il cite aves

  

   

    éloge : son auteur fuvari dit asses cluire DH. dls
ment qu‘il ne faut apprendre nu peuple §3 N°
que le catéchisme, et qu'il convient dei Jive
lui laisser ignorer toute autre chose : 0° 84 des
il n'y a rien selon moi, et je crois selon an
tout homme sensé, il n'y a rien, dis-je;



mRplus contraire au,bien de l'humanité Queleur ésprif* ? Si:1e: catéchisthe suffit
pour former’ les roeurs, vt guides duis;
easentives'de la vie, # quoi bon ces'trni.’
téu moraux ct réligieux dont abondent
tous les pays chrétiens ct civilisés 7" Que
de peines se sont donnéinutilement tant
d‘hmnmes pieux ou savants !
Texve  **.‘ Apeine pouvons-nous

uvancer, fes -
:KrManrque - Cette phrase ne me pa-

Taissant être qu'un? vrai amfigour ; je ne
crois pas nécessaire de m'y arrêter.

Trxre. Tout homme qui a reçu une
éducation libérale, &e. doit admettre que
lu liberté des cultes ‘est inséparable. du
bonheur public et individuel des: peu.
ng"

? Resmanaque, La grande vérité qui
échappe icià PHIBALETRES fa mal-
heureusement pus toujours été regardée
comme telle, et semble ne l'être pus en
core g-nsralement. Le clergé de France
était loin de la connaître cette verité, au
tems de Louis XIV, quand sur plus de
cent Briques, deux sculement opindrent
quill n°-tait pus permis d‘employer la
contrainte et lu violence pour forcer un
peuples craire, où « feindre de croire,
ce qu'il ne croyrit pas, La révocation
de l‘Ed'+ de Nuntes, et tous les maux
qui s‘ensuivirent, furent le résultat de
l‘apinion contraire + czlle qu'énonce ici
Puicacetites. Mais eile prinsipe est
boi, ln phrase ne s'entend guère, entre
celle qui précéde et celle qui suit; puise
qu'on ne voit nulle part qu'il. soit ques.
tion de gêner la liberté des cultes, non
plus que celle des consciences,
Texte. Quelgne voit le système de

Lancaster, s'il n'a pas pour objet la per-
fection des mœurs avec celle de l'esprit
il duit être rejetré,
Masanque. St comme PHILALETHES

parait le prétendre, il 0'y avait que le
catéchisioe qui perfectionnit les maurs, 

wy ue l'ignorance : l‘ignorance est la
" Burce des préjugés les'plus absurdès et |

ueent les plus nuisibles, des güpersti-
at, [ons les plus, ridicules, des sotlisesles
1 lus préjudicinbles et des errcuesles plus
on bnustes.  Nul homme grave, sil 6 lu
ant Mbhistoire, ne contredira Ces assertions,
yo T'wxre. *L'Editeur de la Gazette de
hie uébec ‘adrnil pu’ nous laisser ignorer
NL Rutil croit qu'il est plus avcessaire dap.

ait Wrundre A gagner sa vie que ‘de savoir
8 Mndre hommage à l'ETHE SUPREME.
île Remarque. Mre NuiLson nie qu'il
mis * Mit avancé ‘cela, et tffectivegent je ne
ues [Bic pab quill Fait’ flit. Mais puisque
ne iiLALETI RS voulait préterdes idées d
au MPon dversaire, autant valait il, et mieux
ses Pnrore, le faire putler un peu plus gau-
vi Méhement, lui faire dire pur exemple,
lus vil vaut mieux apprendre # s‘enrichir
ot Bprta rendre hommage à ls DivisiTe";
1, ar il mue semble qu‘un homme habile qui
les Bplurait parlé comme PmicaceTnes fait
ns sarler son antagoniste, pourrait encore se
ed rer d'affuice ; puisqu'il sera toujours
" i de-dire que saos hoaunes il n'y au-
vi. fait point de religion, que si la prewicre
re nose dans la vie, c'est la religion, lu
de Bremivre chose dans le monde, c'est lu
ni ie. ‘“ Les morts ne vous louent point,
a, J Eternel, dit David, mais seulement les
ls Mikvants." L'houme a dû respirer, vivre,
ft ¢ sustenter, avant de rendre hommage
les M; son Créateur, bien que le culte exte-
de eur Où Intérieur soil un de ses devoirs

Bes plus indispensables. D'un autre cdts,
peut On avANCEr ssns passer pour imbé-
cille, que pourvu qu‘onapprenne son cu
Lehisme, il n‘importe ensuite comment

on vive: cette maxime pourruit tout au !
E, Miplus paraître soutenable cn Espagne,
nt Mchez un peuple aù lu mundivits est aussi
Je nnorée, et .plus même peut-etre qu'un
es travail hanoète.
bé Texte. “ Li etait naturel qutun minis.
r, [re de da religion trouvét extraordinaire !
3 Pique le mode d'éducation qu'on voulait :
it Melopter en Canada, ne. fdt pas bise sur
3. Mdes principesiporaux et religieux.”
ne Remanque Ün grain de logique au-!
ie Rraitepargneé d PHILALETURS ce sophisme
rs [de Posprit onde lu volonté, qui lui fait
s-  Mregardee la partie comme le tout. Qui
le est-ce en effet qui prétend eloigner de
ne il'éd'aication tout principe de moral et de
t, Mrelirion P Celui quisefait fort d'ensci-
vs Mgnerntire, Écrire et compter. prétend-il
ils Miaterdire à ses écoliers toute autre espece
cs, Mid'irstruction, parcequ’il ne peut pas, ou |
ils Pine veut pas s'en charger ? Leur défend-|

il d'aller « l‘egiise 0d aillieurs recevoir|
pa Ml'educution religieuse que leurs pusteurs !
de Jl sant seuls obligés de leur donner gratis, et |
de dont ils ne peuvent selon mui, se déchar.
ys. gor sur qui “que ce soit contre son gre ?
598 Jerais bien’ que Mr. Briand, ancien
il M Evôgue de Quebec, ordonae aux maitres
5. Pet muitrestes de son diocèse d'enscignee|

J, PP son eatechtane plurieurs fois la semaine |
nt M8 dun« leurs écoles ; mais malgré tout mou
ci respect pour-les vertus et le suvoir de ce
a M8 prélatiiéfunt, je ne puis me persuader
ue i qu'il eut Tepôuvéir et le droit dé rejert-r |

@ sur des lai-ques une partie de la. besooue
#4 R2t de ses ecclésiastiques, pour me servir de|
ù ME l'exppression du Campagnard de Ste.|
me MB Anne du’Sud. Les enfansdes paroisses .
uw Job i) n'y aurait que due écoles à lu Lan-
re À caster, ne seraivut au surplus dans un
w état pire” par ‘rapportAl'enseignement
si À" du catéchisme, que ceux des paroisses
re Bod il.0'y o point d'écoles. eu
n Jf. . Tuxre. “ Sil‘on ne donne pas des
S Be principes moraux à l‘enfance, , sera-ce ,

Pt dans an 3,

  
  

u
a 5fervegeence, qu'elles pourront ‘étre sub.
reMtjuguées pur des principes religieux ?”
mls Remarque. Voilhbien des princi-
a pate : st d'HALALETILes SAit CE Qu'il veut
is f #dire,javourque pour,:moisje où le suis
2 fl: pas trop. Regarde-t il les principes
y Er)morauxet les principuaresigieux. comme

Holidilférunts où commeidentiques? Veut-
Ail dive que le" cdtechèane ‘cunitient les

 

à POprincipes-moraux, etJa bibleiles princi-
ce KtÂpes religieux ?, :Vgut-il dire enfin qu'il
ce Ré <y 1<le principes muraux ‘que dang le
~ [xkeatéchism.: dognatique, ou, qui, pis se-

‘B

   
" 4 uit. que: tout ce gui n'est pas ce caté-
y, FidChisine est cvotraire . à Ja - snurale ? Mais
s:} 88910} | lumorate patureliesur laquelledoit
»} Mêtre basée toute morale religieuve,la mora-
or. [381 ou lu religion naturelleJisSe,n'existe-t>
tfella pas avant tout cutéghisme et toute reli-
#E-RRion mêmerévélée?dti contre les mœurs
of d'enseigatr,| 15° prihiipés‘étérnels et im
R>Amnables lecètte téfigion 3 laquelle toute
1 Arinfraction'est un crime’? N'est ce pas au

É “>éontraire mapirer Aux hôrimps des prin-

 

   

  

   

+
11"- cipes de morsle ‘et m° mié“de rèligion, que
Àde“teur-recommander”d'être" llamains,
4 ‘justes, francs. …imédénis,. génereux, so-
x Fan, clhrustes, §e. N'est-ce rion yque

(fg:db loti énevigner qu'ils de doivent. pus8: “Fèpre Avires; fodrbus, ‘af gx,” colères,
KR —trompeurs, &c.'de“fedt Ifculquer qu'il

M4 Jest deleyr Indies Cone du leur devoir
DBde fuir le vicè'er4 p ha” forte,raison le:

} Férime, ‘et dé pratiquer In ‘vertu. C'était’
5 HL maximo et “la, prosique des déguitus

4. M inissionnaires, “dans fe Paraguay et le
i pays des Amazone; ls taclicient, selon
oh qu'ils lé disent ! etx-Mêmes dans leurs
roi: fettres, do faire dbs hipbitans suuvages de

   
“Ces contrées, dos hommes raisonnables

2%jet vertueux avantd'en fuira des chrétiens.
‘rCroit-’n que les offices de Cicéron par
‘exemple, at quelques uns des Discours
d'Esocratos où des' traits de Sénèque,
en supposant qu'on d'eut pas d‘autres
livres de morale a mettre entre les mains
des enfans, - Ae seraient pas propres + leur
inapirer l‘horreur du vice, l'amour de In
oer, cd forma Jours mœurs vutant

où les passions sont duñsl'eF- |

les écoles à la Lancaster ne les perfec
tionneraient pas, puisqu'on n’y enseigne
pis le cnt*chisme ; mais comne il ya)
beaucoup d'autres livres dont tu lectare ;
eut perfectionner les raœurs, les ecoles

à la Lancaster, pourvu qu'on y fusse lire
de tels livres, peuvent ausst les purlec-
tionner. Et ginnd même ces écoles ne
perfectionneraient pas précisément les
mœurs, ninculqueraient pas précisée
m-nt des principes moraux, pourvu qu'on
ny ensoigaut rien de contraire » ces
principes, ce qui n'est pas à suppuser, je
dis queces écoles pourraisnt encore être |
adoptees. dans le cas où il y aurait une
autre in titution pour former les soœurs,
et point daitre pouce former l'esprit ; je
veux dire dans celles de nos paroisses où
il n'y à point d'école établie ou projttée
sur an autre plan.

Texve. “Mr vE'CAZONNE s'oppase au
systeme de Lancaster, parco qu'on ne
parle pas de religion dans ces équlys ; il
he s'y oppose-pas à cause doda(ff unce;
des religions ; mas, il désirerait que cha. |
que enfunt fàt instruit duns-la religion de *
aus pères.” 44 i

Rewanque. Mr pe Catosse n-t-il

| Tallemach, veuve de feu Lieut, Taile-

ppsbeaucoiipmoilleur que.leprécédenc:
Jÿ vois seulement que l’auteur à quel-
ques idécs, mais si confuses, qu'il lui est.
aussi impossible qu'aulecteur de les de-,
brouiller. Si PuiLALETHES croit, ses
compatriotes, où lcs ministres de sa reli-
glon attaques injustement, il fuit bien
sant donte de les défendre : nous devons
lui savoir gré aussi de défendre nos gn-

cètres ou nos collntéraux ; puisque les
accusations port‘es contre eux, Futum-
bent on partie eur nous. Mais on ny
peut que le blômer de faire des suppo
sifions fausses, ct de prêter à d'autres sa
maniere de raisonner. Qui est cequi à
dit que purcequ'on enseignait lo catéchis-
me dans les ecoles Canadiennes, onne
devaitpab ÿ enseigner autre chose#* I!
y aurait autantd'absurdité à'patler ain-
vi, qu’il y en a à dire que quiconque
D'enseigne pas le catéchisme, ne doit pus
‘enscigner, à lire, écrire,&c,

Je finirai en faisant observer à PHrLA-
L'THES, qu'on dit bien le peuple Ca-
nadien, mais qu’on ne peut pas dire la
nation Canadienne, parceque reeilement
les Canadiens ne forment pas une na-
tion : Je Bas Canada n'est pas une état
independant, mais seulement une coo
nc ou une province dependante d'une
metropole,

- Quant à l'écrit du Camraonann de
Ste. Anne du Sud, qui s'y entend uu
peu mieux que PiriLALHTILES, commeil
est le même pour le foude, que celui de
Mr. n% CALONNE, puisqu'il y est dit
plusieurs fuis, aue la religion est la seu!
instruction nécessaire, je ne vois pas
qu'on y puisse faire de meilleure réponse
que celle qui se trouve d'avance duns
un écrit signé A. B. C. et inséré dans e
Srecratrun du 4 Décembre.

‘ “ PHILOMATHES-
Dietrict de Montréal, 8 Juav, 1890.

— lp Ap lpDQ 4) OB) —ped) ApelrdPn me

MARIE:
A New-York, le 29 Decembre, par

le Revered Mr, Piexowo, Me, Willian
Binley 3 Demoiselle Elizabeth Catherine,
fille mnée de Madame Elizabeth Nathan,
tour deux de cette ville, ’

 

i__ COUR:D5S'SESSIONS
… DEQUARTIER DE LAPAIX..

; Montréa!, Mardi, 1 Jarwer, 1820. .
JU qu'un CHIEN blanc mattaché
"de june avec une queue épaisse à

couru dans les rues do cette ville, mor.
dant d'autres chiens et plusieurs person-
nes, et qu'il y a des raisons de soupgon-
ner que le dit chien était enragé, il est
en conséquence ordonné que. toutes les
personnes résidentés dansla cité et pa-
roisse, aient à renfermee leurs chiens,
d. sorte qu'aucun ne courre dansles rues,
et ce pour. le tems et capace de hui.se-
mines de la date des présentes, quisinira
lefTeme jour du mois de Mars prochain,

ro 8 peine détre poursuivies suivant.la
ol, Co

i Par Ordre de la Cour, . “
JNO. DELISLE, G. P.
, 11 Janvier, 1820

Uae

. Montréal
-—

SOCIE’TE® D'AGRICULTUREDE
MONTREAL.

'ASSEM BLE'E ANNUELLE des
L Men.bres dé cette doviêté se tiendra
à la Maison d'Audience, dans la'Salle du  Grand Jury, LUNDIprochain, le 17 du
courant, # UNE heure, où l‘élection du
Comité de conduite pour les douze mois
suivants aura licu en conformité aux re.
gles et réglemens.

IH. GRIFFIN, Sect. et Tresr,
Montréal, :0 Janvier, 1820,

 

SOCIE'TE’ D'AGRICULTURE DE
, MONTREAL.

I . EXHIBITION de COCHONSGR AS,
: naralie au haut du Nouveau Mar.

ché. JEUDI prochuin, le 20 du courant,
à ONZE heures, où les PRIX wiicres
seront donnés,

I GRIFFIN, Sect. et Tres,
Er

tls Wn. attirett

AVIS.
Bureau de l'Assurance de Montréal con-

tre les accidents dupon, le 14 Jan.
vier, 1820, Aux ‘Trois-Ilivières, le 30 Décembre,

par le Rév-rend Mr. Short, William
Walker, EÉcuyer, Avocat, à Mu lait

-
—

much, du 52e, regt

Eacette ville, Lundi dernier, Tous-
saint Pothier, Ecuyer, à Anne Frances,
dernierefille de fex Colonel Bruyère,
tous deux de cette ville,
Meme jour, par Mes.:ire Le Saulnier,

Sieur Edouard Leclaire, dit Lafreaug,
Marchand. à d'aimable Demoiseile

Juscyhte Castongnay, aussi de cette
ville.

CINEME:SRASASARNANM

DECHDES,
À Québec, Mercredi, le 5 du cou-

gIEUX de Actionnaires de ce te Com-7 pagnie qui ont negligé de payer
l'Instslement d'Un et Un quart par
Cent, tel que requis le 30 d'Octobre der.  nier, sont parle présent notifivs qu'à
moins que le dit Instalement soit payé à
ce Bureau le ou avant le 14ne. Jour de
Février prochain, lu quinzi-me section
des articles d‘Associations sera stricte-
ment mise en force,

Par Ordre du Président
et des Directeurs,

J. BLEAKLEY, Secrétaire.
Tetree

 

v5 JUX ENTREPRENEURS. 29
IS est pur le présent donné ax rant au soir, Mr. Adam Gwenn; Cow. !

pagnon Imprimeur, ci-devant de Monte |
réal.

En cette ville, Mercredi dernicr,‘ 
révéle * PHILALRTHES Sts. pefisees et
ses désirs les plus secrets? “Si ce:
Monsieur désire que chaque enfant,
soit instruit dans la religion de ses pores,
il ne peut ni raisonnablement ni conse-
quemiment trouver a redire au systême de
Luncaster, puisque ce système laisse
aux parens et aux pasteurs « instruire Jes
entana dans la religion de leurs peres,
Les écoies à la Lancaster ne’ soht pas
pires du ce côté là, queles écoles protes
tuntes où l'on n'enseigno pas le cutée
chisme de'là religion catholique aux en.
funs dont les parens sont de cette religion.
PiiLALETHES Ne parle pus d'un autre
desir qui me semble audsitris raisonna-
ble, qui est que chaque enfant soit ins.
trait dans la langue de ses parens, ; y

Texre. “Vous qui ripandez la sainte
bible, duns toutes les classes ne Ta socie-
té, vous voulez que tout idée religicuse
soit bannie de vos dcoles! i v0 ne

Remanques. :FinLasernus choit dé.
Convrir ici une incouséquence ou une
contradiction dans la conduite des pro-
testants, ct enfait lui-meme non‘pas une,
mais plusieurs, * D'abord, si l'an nen.
seigne aucun dogme particulier dans les
écoles « lu Lancaster, or, ne peut pas dire
que ces “coles soient plutôt protestantes
que catholiques. Et puis, si l'on: met.
tait entre lès mdins des écoliers la bible
Mênie, ou le Nouveau . testament, pour-
rait-on dire qu'on éloigne dus écoles
toute idée religieuse ? Et. quand mème
Ce ne serait pas le cas, si ‘l’on‘met la bi
ble entre les mains de tout le monde,
n'en doit-on pus conclure que.si l'on ap-
prend à tire aux enfans, ‘ c'est pour
qu'ils lisent ensuite la -biblë? Si l'on
répand la bible:dans toutes les classes de
la société, peut-on dite chrétiennemont
parlant qu'on prend'tous lès moyens pos-
sibles pour qu'on ignore ses ‘devoirs eu.
vers Dieu ct envers ‘In saciété ? la bible
n'est-elle pas la source.où ‘un chrétien,
puise ses idées moralesetreligieuses ?
Que sil m'était permis.a‘Mmoncer mon

opinion sur la lecture. de la bible en gu.
néral, j'uvouerais queju suis. la dessus do
l‘uvis des catholiques, qui croient qu'il ne
coñvient pas de mettre“edtre les mains.
dus ignorants et ces enfans surtout, des
livres que même chez les juifs, leurs au-j
teurs, il n‘était pas permis d‘ouvrir à;
vant l'âge de trente ans : je ne vois pas
quel fruit un ignorant et un enfant, peu-
vent retirer de la lecture.de la Genèése,
du Levitique, des Juges, du Cantique des
Cuntiques, d'Osée, d'Ezrchiel &c.

Texee. Je ne vojs nalle:part Se,
REmanqui. Cet alinéa ne me parait

.
 

Dominique Létang,Beuver, igé de 68
ant, ct 3 mois. Ses funérailles ont eu
lieu hier, suivies d'un concenrs nom-
breux de parents et «fe personnes respec-
tub‘es qui déplorent ea perte.
 

BURKAG Di. SECRETAIRE PROVINCIAL

QUEBEC, Le 5 JANVIER, nD,
Les uamiuutions suis autes ont eté fattes :—

Le Lieutenant Gouverneur du Ii, C. en enarge,
Le Lund Rveque le O'uétre, Prince pal.
L'Honble, J Neweil, J. eu C. de la Province,

oule J. eu ©. qui sera en charge.

où le J. co €, de M, qui sera Pncharge.
Le Jen C. du 11, ©. en charge.
L'Orateur du Consei) Légu'atif du Bas-Canadn.
L'Oruteur de la C. d'A. du Bas-Canada,
L'Houble. Join Ricuardam,

Rass Cutlhbert.
et Révd, Dr. Strachan,
James livine,
ct Nevin Chas. Steve, D. T.

Le Revd, George J. Mountain.
JMonble, Chartier Je Lanbiière.

} Charles ile St. Ours,
John Caldwell,
H.W. Ryland.
Loutsde Sulaberry.

Chacles Marshal, Keayer.
Pyur bier Syadies de l'Institution Royale)pour

* Fl'uvdncement des'scinnces dans cette Province, -
Eile Revd, Josh. Mille, M.A, Secteinirg
Thos, Paive,. Messanger. *
 

AUX CORRESPONDANTS.
T1 nous a Été-envayé quelgées rstraits d'un ou-

vragederniérement publié À Paris et iuditulé #/°An
oleterre et les Anglais,que nousavinns destinés
pour cette fouille, mais qui sont iuvolontairement
remis à la semuine prochinine,
 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE-DE
0 MONTREAL
TRECTEUR rour 1a
SEMAINE PROCITAINE,

 

‘ ; J. T. BARRETT, Eèr.

“BANQUE D'EPARGNES.

prochaine.
RIPPIN &'G. GARDEN, Ecrs,

T
fou JEROME BEDARD, en son

vivant Cultivateur do la Paroisse de St.

“de créances en due forme au soussigne,
Exécuteur des dernierez volontés du dit,

“cession"Sont priés de payer immediate.
mentau dit Exécuteur., ‘ c 

L'Houble, Jus. Mouk, J. en C. de Montreul,|

V

À MENUISIEXS, COUVREURS
en Fer blanc, &c. que les ‘tyndies pour
les réparations de l'Eglise ec Preshytère
de la Paroisse de St. Joseph de Sou'an-
fes, vulgairement dénommèe les Cèdres,
recevrunt et entendront, d'ici au THEN-
TR et UN du présent mows, toutes lus
propositions qui leur seront faites par des

| personnes ayunt dessein d'entreprendre
la Couverture en fer blanc de la dite
Eglise. et du Clocher, aussi les Chassis
de la dite Lglise et du Presbytère, la
répuration des murs du Cimetiere, ct
autres ouvrages qui seront spécialement
désignés en temps el lieux.

Les entrepreneurs qui désireraient
contracter pour les ouvrages ci-dessus
mentionnés seront obligrs de frurnir des
Cautions ou garantis à la satisfaction ces
dits Syndies, pour plus grande sureté de
la confeution et perfection des dits ou-
vrages. Le Trente et un du courant, les
Syndicg se trouveront tous au Village de
la dite Paroisse de St. Joseph de Sou-
anges, pour la et alors contracter et
passer tous les marches relatifs aux sus-
dits ouvrages ef réparations.

Soulanges, le 9 Jauvier, 1820.—5W.—
 

MADMOISELLE V'LANE,
FFRE »es plus sincères remerciments
aa Public pour l'encourage-nent

qu'elle en a reçu, depuis qu'ellea com-
mencé à enseigner l'art d'écrire dans
cette ville. Elle previent ses amis et les
persunues disposées à enconrager les
beaux arts qu'elle vient d'ouvrir une
ECOLE du SOIR, où ele continuera
d'enseigner l‘art d'écrire, dans le court
espace de seize jours, tel qu‘énonce dans
son premice avertissement.

-=Rue Notre Dame, No. 72.—
Pour les conditions et pour cuanditre

les heures d'écoles, s'adresser comme
ci dessus.
Montréal, le 13 Janvier, 1820, —tf—

AVIS.
OUTESlespersnnnesenvèralesquel-
les la succession de feu ROBERT

M'KENZIE Ecuyer, peut être redeva-
ble, sont requises de présenter leurs
comptes, duement attestés, pour etre
régles, et celles qui sont redevables -en-
vrs la dite succession de payer le mon-
tant de leurs dettes, respectives entre
les mains d*ALexannne M KEszie,
Ecuyer, chez Madame Babaty, ‘Rue
St. Jean Baptiste, No. 2, ou i Mr. John
Aird, Rue St. Paul, No. 49, à Mont

téal, qui sont chument autorisés den re”
cevoir le payement et d'en donner quit-
tances. .

N. 8B. DOUCET, N. P.  
PIRECTEURS pourla semaine

a AVIS.

Mare, suc-la Rivière Richelieu, peut

feuxJBROME BEDARD; —t areillement

LS: “J.T. DROLET, Exécuteur.

ous ceux à qui la Succession de

devoir, sont priés d‘envoyer leur titres

Feux qui peuvent devoir n la dite Suc-

Marc, lé'12c, Jauvier, 1820.—f

y CONCERT-DES-ENFANS-DE---.
1 0e LIBARMONIS t 1215 1pt

E prochaiu Concert aura tigu:le 27
de ‘Janvier; Un se procuréra Idi".

billets d'admission, comme à l'ordinaire,
en S'uddressent au Membre chyrge de
lus délivrer. |" " -

Môntreul, 14 Janvier, 1820.

‘ "Pensibifct Ecoie dujour, ‘
Derrièrel'Eglise de. M collets, Rue

; © Notre Duane. Ce
MMADEVOLSELLE SMITH. rap-

: pelle + ses pupilles que les vacans
ces de Nagl se sont terminees le 8 Je CE
‘mois, et'prisente ses plus sincères, Fe-
"merciments pour encouragement fut
teur accordé À son Seminalie ; etlé prend
la liberte d'informeéses Arnis et le Pu-
blic qu'en consequence de l‘accroisse-
ment du nombre de ses prupisles, et de-
sirant qu'elles soient instruites d- n°
toutes les branches d'éducation utiles?
agrcableset nécesssires, elle à engugé
trois Dames pour l‘assister, uinsi que tes
habiles maîtres ot vtrecu $ suivuns

Mndemoiselle Duff. pour 18 danc-,—Me
Murciani pour in Logue I'ma vse =
Mr. Hegan. pour leceux 6, 44 Genus,
maire, l'Arithmétique ct Visage des G°.
bes. Les diff. r<ntes branches du des.
sein et de la peinture serout enseign-cs
par Messieurs Sfevens, |Murciani ++
M Nauthton, et Ur. Smith ensrignera y
toucher be Forte Piano, i pincer la Gui.
tarreet à chunte.
Comme Mademoiselle SMITA devaue

t00t son temps a ses puncte, eff.

me ressectucusvment les parents et ‘es
Hardiens d-< jeunes Dimaomsci + vint.
fice: ses cong quelle ve peut ins
reeevair de visites pendant les heureg
d'école. minis elle sera flantée de les voir
le Mercredi, apres midi, ou apres 5 heu-
res du air.

Le 15 Janvier, 13720.

+.
—

3wKs.
- us

LU XV CUTINSEURS.

HOTEL DE WATERLOO,
Près des Chautier.de \r. Muua.

WwW CORNING informe resprctite
eusciment les Messieurs qui loi

ont supgéré idee dun Rrcbiisiemest
d'Amustsent, à su maison, qu'il a fait
toutes les préparations 6 Cessaires pour
mettre Ce plan à exvcution et cencontrer
en cela leurs vus et leurs désirs,
E s'est déjà pourvu d'un grand nombre

de Dindes, Oies, ct autres especes de
Volailles tn vie, qui seront exposés en
jeu sur la gince, vis-à vis sa maison, où
il a tris toutes les précautions nécessair
pour dissiper toutes surtes de craintes de
danger.

li s'est aussi muni dune quantize sufi.
sante de Carahines et de Muait'uns poae
les Messieurs qui ne se seraient pus posre
vus de ces objets nécessaires— ainsi que
de tout ce qui peut contibaer à rendra
agreable un exercis® aussi noble, et gfe
neralement reconnu comme tr + arcosant,
ses liqueurs &e. &e. étart de la nullure
qualite que 15 Province prisse fourrir.-—
Les Mercredi. «t les Sumedis avant cié
proposés com ve dedies + Famusement ci-
dessu-, W. 0. est satisfait de cet arran-
gement, cependant il serait très flarer du
faire tout ce qui pourrait être en son
pouvoir pour .ontribaer + lamasement
des personnes qui désireraient se livrer à
cu gere de récréation, les autres jours
quand :e temps le permettra, (les Diman-
che» excepts,)

Moentr-al, ie 15 Junvier, : S2ZO—1F
N. B.~W, C. donnern un prix g-nee

teux aux personnes de In Compugre gui
lui (ourniront toutes sortes de votuitles en
vie, en bon état, tant que la glace conti-
nuers bonne.

AVERTISSEMENT.
ES soussigués prennent la liberté
d'informer leure Amis et le Poblie

qu'ils ont ctabli leur Magasin de Livres
dans la Roc S:. Vincent. Waisou ho. 1,
formant l'encoignute de celle ci wvec la
tuclie qui conduit au nouve xd” mar:hé,

Les eccupations et les cinboreas cul.
tipli.s, sintes de l'incendie qui les n for
ces a ce changement de domiciie
mis hors d'état d'en fure part puit 20
Public, ainsi que d'annorcer et déea, ce
rer envente plusieurs articles qu'ils ut
reçu quelques jours après cot accident,
notamment quelques cuisses de Lives,
dant plusieurs ne se trouvent pas dans lo
Catalogue qu'ils ont publié le printemps
dernier, et des

VINS de Bordeaux.
de Sauterne,
de Grave,

et de St. Omilion,
Chateau Margot,
St. Julien,

Partie en bouteilles et le reste en barie
ques, dont-ils disposeront à des prix
mo icrés, en leur qualite,

It» ont en outre + vendre, de le cire
blanche pour civrges, du papier à lettres
de differentes quabtes, plumes df Hollane
de, quelques articles de pmfumeriv,
suvon de Windsor et de Fantaisie, quel-
ques étolles de soie, bracard et galon
d'or pour lus Eglises, petits portewane
teaux du selle, fromage de Gruyèies,
prunes sechus, raisins, Câpres marin.es,
vin de Port et de Madeire en bouteillee,
et.un nombre d'articles trop long à dés

. tailler.

lis espèrent que le Public voudra bien
leur continuer l'encouragement flatteur
doute ils lea à favorisé jusqu'à présent ;—
ils n'épargneront rien vour Je meriter,

BOSSANGE $ PAPISEAU.

———

+

en
Boutsilles, ¢Montréal, Lo 1 Junvier, 1890. —3u7>—e ; Montreal, 81 Décembre, 1819.—6w
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CHAMBRE D'ASSEMBLE'E,
CE + SAMEDI, ‘le t3e, Février, ISIN.

ORDONNE',—Que la régle établie le trols
Wévriee Ml huit cout dx, concernant
des notices pour Jes requêtes pour des

« Bills privés, soit imprimée vue Dois pur
Mois dans les puplers publive do cette
Province, pendaul trois anñses.

Attesté, Wa. LINDSAY,
Gref.. Assblee.

CHAMBRE D'ASSEMBLS'E,
SAMEDI, de. Février, 1810.

ESOLQusprés la fn de la prérente
Setsiun. acnnt qu'il solt preseaté à cet

te Chuiuikte aneune Pétition pour obte-
ir perigissson d'introduire un Gil privé
pour ériger au Pont où des Ponts, pour
régler quelque Commune, pour ouvrir
quelque Chemin de Barrière. on pour
eccorter à quelqu'individti on à der in-
dividus quelque droit ou privilege exciu-
sil quelconque, on ponr altérer ou
tenouveller quelque Acte du Paricivent
Provincial pour de remblables objets, il
sora donue notice de telle application
Qu'on çe proposera de faire, dans ia Gu-
nette de (Quéliee, el dans un des papiers
publics du District, sil y en a, et par
Une affiche pusée à «à porte des Eglises
des Paroisres qui ponrront'êlreinteressées
telle application. où a l'endeuit le plus
public, sii uy u point dXglise, pendant
deux MOIS, Lu moins, SVant que telle
pétition soit presentee.

Attesté, Wa LINDSAY,
Greffr Aushlée.

Les Imprimenrs de Pepiers-Nouve'l<s en
vette druvinue sont pries d'insérer les Heso-
lutions ci-Uesstus, EN IA cou 0 wo aupnfe
par in première. Leurs comptes seront
payes & la inde l‘annee. en par eux s'udres-
ant an Rurean du Greflier de la Chambre
‘Assemblée,

HOUSE OF ASSEMBLY,
SATURDAY, 13th February. 1819.

ORDER ED.~— Fhat the Rule eztablished by
ihis Hoage ou the third dayof February
Que (Loisaud eight buiured aud ten,
vouceruing the cotices for l’etitions fer
private Mills, de printed cace mouthly
st the public iew-paners of tuis Provin-
té, during three years.

Attest Wa. ‘LINDSAY,
Clrk. Asably.

‘HOUSE OF ASSEMBLY,
SATURDAY. %d. Februauy, 1310.
ESULVED,~That after the ciose the
present Sessiou, befute any Petitionis

preseuted tn» this House for leave to
brng ano private Bill, whether fo- the
erection of # Bridges, for the reg à ‘on
of a Common, for tue making vi any
Turpiike oud. for granting to au) iu-

diviunal, er individinls, suv exclusive
birig or privilege whatsoeger, or for
the ulterstion ur renewing of coy Art
ofl the Pruvineials Parhiament tor the
sikepirpare; votive ofsuel application
Tndl be given in the fquebr- Guzette,
shal in oie of the news papers of the
district, ii anyis publizhed therein. aud
aly by a notice affixed ou the Churek
Doors of thie Pariches that <neh appiica-
tion may affect ; or in the most public
place. where there is nv Clenol. dmi-
ing two munis, at least, before such
Petition is prescuted,

Attest WH, LINDSAY,
Cirk. Aashiy,

The Printers of the Newspapers in this
Province are requested to isert the above
Resolutions in the manner ditected by the
first, Their accounts wili be pad at the end
of the year at the Cleris's Udlice, House of
Avzembly.

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E.
LUNDI, te 22 Mars, 1819.

ESOLU,— Qu'apr"» ia presente session
avant qu'il soit jieente a cette Climn-

bre avesne Petition pour obteuir per-
Mission d'introduire wn B 1! privé pour
ériger nn Pont de Prage, la Personue
ou Jer Personnes qui se proposeront de
priitionner pour tel Bill en donnant la
Notice ordonnée par la Regie du 3e. Fé
trier 1810, vonnera stizei ell mime tem
et de la memematière un Avis notifisns
les taux qu’elles se propoeeront de det
uander, l’etendue du privilegedelevation
des Arches, l'espace entre les Brilées ou
Piliers, pour le passage des Cageux,
Cages et Bétuneus. el mentionnant si
elles se propusent de batir un Pont Levis
ou non et les dimensions de tel Pont
Levis.

ORDOSNE‘.—Quie la dite Rigle eoit impri-
mée et publiee on éme tems et de ia
même tnnniere que la Régle cu ‘Trois
Février. 1310.

Attesté

  

Ww. LINDSAY,
Greffr. Assbice.

* HOUSE OF ASSEMBLY,
MONDAY. 22d. March, 1819.

TESOLVED, —That after the present
Sessions, before any petition praying

lesve tobring in a Private Bill for the
erection of a ‘F'oll Bridge is presented
to thi» House, the person or persons
purposing to petition for such Bill, shall
upon giving the Notice prescribed by
the Rule of the 3d. day of February,
1810, alvo al same time and in the juan.
ver, give a Notice ntating the rater
which they intend to ask, the extent ro
the privilege, the height of the Arcbs.
the juterval between the abutments of
piers for the pawage of rafts and vessels,
and mentioning whether they purpose to
errct 8 Draw-Bridge or not. and the
dimensions nf such Draw Bridge.

ORDRRED,-—T'hat the said Rule be printed,
and published at the same time and in

"the same manner as the Rule of the 3d.
February, 1810,

Atlest, Wai. LINDSAY,
Cirk Assbiy.

ON A BESOIN DE LA GRAINE DE LAINE,
ES Soussignés payeront le plus haut
prix du Marché pour de ls GRAI-

NE de LAIN, au No. 72, Rue St. Paul.

“Od ils ont à vendre leur Assortiment

 

 

AVINTISSEMENT. |. :
SETH" NADFAU,+ :Brasseur- d¢'

i  Bidre il'Epinetic, viene de tranférer
za. Brageurie ct sa demeure, du Marché
Neuf, à la Maison ci-devant occupée por
Mr. Anivine Lafrenicre, fiisant lo coin
de Ia Rue St. François Xavier, vis-à-vis
le Pont au bas de la dite Rue, traversant
à la ‘Pointe à Callière : il sc sert aussi de
cette voie pour remercier ses amis et le
public en général de l'encouragement
généreux qu'il a éprouvé de leur part
jusqu'à présent, ct en sollicite la cunti-
nuation, espérant que pur scs soins assi-
dus ct une attention soutenue, il mérite-
ra ce témoignage de faveur. 1) conti.
nuera de fairo porter la Bière daus les
maisons ainsi que du CIDRE durant la
saison d'hyver.

Les personnes qui ont des barrils vui-
des en leur possession étampés à son
nom, sont priées de l‘en avertir pour
qu'il les envoye chercher.

Montréal, 30 Octobre. 1819. tf.
N. B.—Trois ou quatre Penzionnaires

pourraient être décemment et commudé-
ment logés.

 

AVIS.
JAMES F. MITTLEBERGER,

Horloger, Fobriguant eb réparant les
Montres et Ilurlages.

No. 145, Rue St. Paui, au bas du
Marché Neuf.

NFORME respectucusement le pu.
blie, et ses anciens amis vt pratiques

qu'il s'est rétabli, à la maison ci dessus
désignée. dans ron ancienne profession,
où par les sains les plus assidus, il sup-
plie l'encourageinent er les suffrages si
généreusement accordés ci-devant à la
société sous le noui de MITTLEBERGER
& Co.

En offrant ses plus eincères remerci-
ments pour Fencourngement dont il a
êté ci-devant honore, il assure encore
que rien ne sera négligé de sn part pour
en mériter la continuation à l'aveuir.

Montréal, 16 Oct. 1819. tf.

ÀA VENDRE.
U“E HYPOTHEQUE speciale de

15,000 livres Aucivn cours, pava-
ble par installeaient, comme suit : 1500
livres dit cours, en Janvice, 1821, €t pue
reille somme pendant chaque annee sui-
vante à pareil epoque jusqu'à partait
payement, à l'exception du dernter in-
stabiement qui sera de 2GO livres. On
donnera à l'acquereur toutes les garan-
ties nécessaires, elles conditions seront
des plus fuvorables.  S'addresser u cette
Imprimerie.

Montreal, le 27 Nov. tf

 

 

A VENDRE
ÉBARles Soussignes, UN TLOPIN de

TERRE situe au côté Sud da Luc
St François, sur la rivière à ta Guerre,
dans le Township de Godmanchester,
partant No. Uf, premiere et seconde
concessions, et moitié Nu, 55, auesi pre-
miere et seconde concessions, formant

en tout la contenance de Six cents Acres,
étant purtie en Désert, et la plus granie
partie en Bois de bout, avec deux petites
MAISONS dessus construites, dont
moitié étant pour le bien et profit dea
enfants tzineurs de Michel Boutherllier,
Marchand, deracurant en la Paroisse
Ste. Marie de Manoire, et l'autre moitié
du dit Lopin de terre appartenant à
Antoine Boutheillier, pere, résidant nu
même lieu Le dit Lopin de terre sera
vendu pour ARGENT COMPTANT,
au plus haut enchérisseur, le TRENTE
de Janvier, Mil huit cent vingt, à la
porte de I'Eglise des Cédres, à l'issu du
service Divin, du matin.

Pour plus amples informations, a'a-
dresser à Mr. Toussaint Trudeau, Maitre
Menuisier, au Fauxbourg St. Louis, ou
aux propriétaires.

ANTOINE ROUTHEILLIER,
MICHEL BOUTHEILLIER,

Sic. Marie, le 30 Octobre, 1519.—tf.

 

AVERTISSEMENT.

ES Soussignés, élus Exécuteurs
Testamentaires de la Succession de

feu Mr. JACOB HALL, en son vivant
Marchand Chapellier, de cette ville, re-
quierent toutes les personnes endettées
envers la dite Succession de payer im-
médiatementle montantde leurs comptes
entreles mains de Mr. Rosert M'Giy.
Nis, l'un des dits Exécuteurs, qui est
duementautorisé d'en recevoir le paye-
ment ct d'en donner quittance.

Et tous ceux enversqui la dite succes-
sion peut être redevable, sont requis de
présenter incessamment leurs comptes,
duement  attestés, aa dit Sr. M'Ginnis

- pour être réglés et liquidés.
) ExécuteursarrayonEL

JOHN FISHER, JacobHall
Montréal, le 10 Décembre, 1819.

AVIS.
LE Soussigné donne avis, qu‘une VA-

CHE et un CHEVAL égarés sont
depuis quelques tems chez lui, au pied
de Ja Montagne. Le ou les propriétaires
ourront avoir l‘ur ou l'autre, en payant

 

+ ordinaire de Peintures, Huile, Vernis)

95 Septembre, 1819, tf

ts frais et prouvant propriété. _
G. FRANCHERE.

Montréal, le Y Décembre, 1819.-jco. $re. Fe. &e. R. & H. CORSE, è

i

-PERDUE-OU VOLBE-
Dimanche dernier, le Ge. du présont
mois, UNE VACHE rouge pacugée dans
une prairie au bus du Champ de Mars ;
elle a unc gaunde barre blanche eur le
dos, et le bout des deux cornes coupés.
Quiconque pourra donner «les renseigne-
ments suffisants pour ln faire rotrouvern
scra généreusement récompensé, en fai-
sant application à cetto Imprimerie, ou
su Docteur Grasset au fauxbourg Saint
Louis.

Montréal 12 Juin 1819. of

Mr. CLAUDE BROYER
CHARCUTIER FRANÇAIS,

oe! “1 ‘ne
lhonneur de prévenir le Public

qu'il a dissout son établissement à
la Côte des Neiges, et qu'il vient d‘ou-
veir boutique au No. 8, rue Cupitule.

Mr. Baover se chargera de faire des
provisions de voyage, de terre et de mer,
en donnant aux personnes les moyens de
les conserver, et les garantissant pour un

un. Il sera nécessaire de lui donner les
otdres, nu moins quinze jours d'avance,
On trouvera toujours prêts, chez lui.

les articles suivants :
Saucissous de Bologne,—Ditto de Lyus,

Divto d’Arles. - Moutardelle,
Cerelas de Lyon.—Saucisses mariuées,
Jumisons glavés,—ditto naturels,
Têtes de Cochon roulces,-- Fromage d'Italie,
Bœuf pique, —Langues à l'écurlate,
Côtes de Bœuf.---Voluilles ivatinces, en calases,
Galentines de d'Inde, ditto,
Pâtes froids—Tablettes de boulllou,
Julichnes pour Soupe,--<Cuisses d'Oie marinées,
Lait prepare.

Les personnes qui désireraient faire
dresser des diners, sont priées de donner
leurs ordres un jour d'avance.
On trouvera aussi tous les jours, chez

lui, des consuinmés tous prèts, savoir:
Soupes à lu Juli-nue,-- -dito nu Ki,
Ditto nu Vernisile.--uitto à la Purce,

DEPLVS:
Beefl-Stekes, gavnis de differentes manieres.
Côteteues de Bœuf, piquees et au jus,
Cotes de Boof à la Bonne femme,

Dine ditto en wuce plynante.
Côtelertes de Veau, eu pupillottes, et diiférentos

sauces, °
Ditto de Mouton ditto ditto dartn,

Volailles piquees et rhiies.— Giblers ditto ditto,
Frivassées de Poules #8 sauce Blanc,
Diu a ki. Marengo,— dite it la Lyouusse,

Voiaile: garnies aux laitr s. el en tons gentre,
Cavards ,UX U.1V83 vu aux Navers,— Perdrix oux

Clouds,
Sauter de Volailles— ditto de Vio,
Largues en Sauve piquante,petites ove wd

Bretoure,
Pures cluude carie de plusieurs maniéres,

Autres Patisserirs.

 

 Puissun accomumée cn differentes sauces,-- Bou
dn Weve a ta Pranab,

Boudin Llane i fa Caindienne,
Frere ronge,— Saucsers fruiches,

Le tmtn desprix modérés,
Montres.l, ie 23 Oct, 10i9, mn.
 

L'ART COMPLET DE LA
CUISINE

ES Dames qui desirent apprendre la
4 meibeure me thode de: fuire is Cui-

sine, lu Patisserie, lu Confisserie, ainsi
que de Mariner. ct, en un mot, tout ce
qui est nécessaire pour dresser un repne
\egant, et tenir unc bonne table, 5 peu
de frais, pourront recevoir des legons
de Madame LAPSLY, qui 2 l'expéri-
ence de 32 années, et dont les talents
sont bien connus et apprécirs dans cotie
ville. Madame L. donnera dus leçons
à su Maison dans la Rue du St. Sacre.
ment, ou chez celles qu'elle instru‘ra,
si elles le prefererent.
Le 11 Décembre, 1519.

TERRE A VENDRE
AR le Sousaigné, de la contenance
de tros arpents de front, sur soit

xante de profondeur, avec une MAIL
SON en bois, Grange, etables et autres
hatiments dessus construits, le tout en
bon ordre; située la dite terre, sur la
rivière Chambly, dans la Paroisse de St.
Mathias.
Les conditions seront raisonnables et

avantageuses pour l'acquéreur. S'ad-
dresser pour lcs particularités, au proc
rribtaire, demeurant au Fauxbourg St.
Antoine.

PIERRE GAUTHIER.
26 Juin;1819. :

AVERTI.SEMENT.

2wks
ret eee

 

 

  

{13 Suussig.vés prennent la liberté
d'informer leurs amis et le public

qu'ils ont forméun Etablissement Com
mercial sousie nom de JAMES RUS
SEL & Co. au‘nouveau village des Cas
cades, (en gros « en détal) où ils
pourront fourrir aux Pratiques tous les
articles généralement demandées aux
prix les plus modérés possibles,
‘Ms prennent deplus fa liberté d'an

noncer leur intention . de pourvoir à
d'amples moyens ponr le Tfañsport des
Marchandises depuis les Cascades jus-
qu'aux Cédres, vers le Printemps pro-
chain,sur un systéme d'une régularité

Pieds à Ja Ste, Mevotie,— Coruiclions snpéricurs,

qui procurera -plus d'avance -et de
promptitude qu'on en n probublement
ci-devant éprouvé à ce Portage.

JAMES RUSSEL,
HENRY FORREST,
GRANT FORREST,

22 Janvier, 1819. a

ROBES de Buff: du Nord.
Ouest et Peanz d'Orignal *‘

A VENDRE par le Soussigné, à sa

rent.

 

|

LOUIS DEMERS. demeure; au Fauxbourg St. Lag.

Montréal,9 Océr,1819. elma|

… sECOLE-DU SOIR... :
re. S$.JACOB, Amistant'a
-Latine du Gouvernement, pour

Montréal, (sous la direction de Mr.
SKAKEL) informe respeotueusement les
habitans de cette Ville qu'il lui à eté
ermis d'ouvrie UNE ECOLE DU
SOIR, pour un nombre limité d'Eco-
Jiers. i a commencé, le premier de
Novembre, à instruire les Jeunes Mes-
sicurs. dans les branches d'Education
suivantes : l'Anglais, l‘Ecriture. l' Arith-
métique, la tenue des Livres, le Mesura-
ge, et les Mathématiques.

Mr. 8. J. En offrant au Public ses
plus sincères remerciments pour l‘eucou-
ragement généreux qu'il ena déjà reçu,
désirerait encore leurs rappeller qu'il v
servi comme Instituteur dans une Mai-
son d‘Education très respectable près de
Londres, et qu‘ayant ête lui même elev-
danscette Capitale, il ose se flutter que sa
prononciation sera trouvée des plus cor-
rectes ec aventageuse sux Jeunes Mes.
vieurs Canadiens qui désirent apprendre
l‘Anglais. Ceux qui voudront obtenir
des renseignements sur sa capacité ou
ses mœurs, sont priés de s'adresser à
Mr. Skuket, No. 27, Ruc St. Jacques.
Heures d‘Ecole de 7 à 9 heures-
Le 27 Novembre, 1819. —twks.—

nd

 

AVERTISSEMENT.
MR. JOHN ADAMS, Arpenteur,

informele public qu'il n écabli son
Bureau ‘hez Messieurs NickLess &
McDowet.. vis-à-vis le Palais de Justi
ce, où il recevra avec pluisir et recon-
noissance les communications concernant
la susdite profession.

ler. Mai, 1819.

ECOLE nu SOIR.
N ESSRS. MURCIANI & McCON
AVR VILL, Assistants à l'Academie
de Monteénl, prennent la liberté d'infor-
mer le Pablic qu'ils ont ouvert une
Ecole du Soir, Lundi le 18 du courant,
à l'Acudemie de Montréal, où its ensei-
gneront les langues Française et À nglai-
se grammaticalement, l’Ecriture, l'A-

 

toutes les branches utiles des Mathéma-
Ligues.

N. B. Pour les conditions et les heu-
res de l'Ecole, s'udresser v l'Academie,
No. 19, Rue St. Paut,

Montrea!, 23 Ocrobre, ISIV. tf,

Le Calendrier.
ECEMMENT publié et À vendre maintezant
A cetie Imprinurie, en grus et en détuti, une

belle édition du

CALENDRIER
de l’Année Bissextile

Is20,
Pour Montréal,

 

Ecole]

rithmétique, In ‘Fenue des Livres, la‘
Géographie avec l'usage des glol es, et;

foneAVE.
MADAME VEUVE GOSSELIN

prend cette occasion de remercier
les personnes bicnveilluntes quil'ont ai
lib‘valment encouragée en donnant leur
pratique à sa Boutique de Furgeron
Armurier et Fondeur de Cuivre @
Plomb. :
Moe. Veuve G. étunt entrée

ciété avéc SIMON MARCEAU ue
les dits métiers de Forgeron, Armurier
ct Fondeur de Cuivre et Plomb, previen;
ses amis et le public en général que sep
pratiques, celles du dit S. M. et ceux
qui voudront“ler hornorer de leur conf.
unce seront servis avec toute la ponetug. |
lité possible ct à des prix modérés, dap,

en so.

sa boutique ordinairo No. 68, Rue Ne.
tre-Deme. 3

Montiéal, 15 Juin, 1819 té,
 —— —

FARM FOR SALE,
BY the Subscriber, containing thres

arpents in front, by sixty in depth,
with a wooden HOUSE, Barn, Stable,
and other buildings erected on said
premises, the whole in good order; the
said Farm, situated on Chambly river,
in the Parish of St, Mathias.
The conditions will be reasonable and

advantageous to the purchaser. For
particulars, inquire of the proprietor
residing in St. Anthony's Suburb.

PIERRE GAUTHIER,
June 26th 1819.
 

COUTUME DE PARIS,
A LA réquisition de plusieurs Messieurs

du Barreau, on se propose de publier:
anssitd qu'il y aura un nombre suffisant
de ronscriptrurs pour rubvemr aug frais de
Pigpression, le TEXE DE LA COUTUME
DE l'ARIS, par Masson. Le Prix de chaqne
axemplaire broché. sera de § chelings, ot im-
primé enr de bean papier.

Les porsonnes qui desiveroieut nonscrire
pour l'impression de cet Ouvrage, sont
priés de s'adresser au plutôt eu bureau de
ce journal.

Montréal, 14 Aont 1819.
 

AVIS.
E Souseigué ayant acquis du Sr, FELIX

À GUSSBLIN, Forgeran, et Darde VEno-
NIQUE JOHNSON, son ejinse, deme rant an
Hourg de L'A-sotmpuiou. par Acte pané
devant Maîtres Jorepb Edonard Faribauit et
bouis linymoud, Nutsires l’ublivs en date
du 7 J tin, 1819, UN EMPLACEMENTet
dépeudnecrs, sité au dit Bourg de I'As
swomption, de 00 pleds de front, snr 50 pieds
plus ou moins de profondeur, tenant par
devant su nivean de la rue Notre Dame, par
derriere au dit vendeur, d'un côtÉ à la rue
SL Jacques, ct de l'antre câté à Bonaventure
Letuite, avec une Maisou et Laiterie dessn-
conslruils, falt savoir à tous ceux qui pours
roieut weoir des Hypotheques où autre
deinaudes sur Ie dit Emplatament et dépens
dences. quils soul requis de les faire con-
noitre à luernéreur, faute de quoi it ge pie
vaudra du présent avertissement,

ALEXIS DUBDRD
DIT LATOUABLLE, ¢

—3M,~

«eve Crane

L'Assomption, 25 Septr..1810.

AVERTISSEMENT.  Où l'on s'est appliqué particulièrement à noter
aver une eractitude scrupuleuse, les jours cotsa-
ere, daos l'Eplise Catholique, aux devoirs et unt |
site- religieux qu'elle obrerse,

meat de celles qui ont rapport à la dernière guerre
ares les Etats-Unis d'Amérique.

VITRES.
A vendre par le Soussigné,. baa ‘prix
:

%

quelques. Caisses de VITRES de
74 X 8} et de 8) X 94 garuntics en bonordre, ANDw. PORTEOUS,

Montréal, 27 Nov, 1819. ef _42.
 

CANAL DE LACHINE.
AVS est parle prétent donné, que

: confurmémentà la première clause
de l'Acte pour faire «t entretenir un
CANAL Navigable du voisinage de la
ville de Montreal à la Paroisse de La
Chine ; des Livres de Souscription pour
des PARTS seront ouverts Jeudi, le 20
du présent mois, à Dix heures du matin,
savoir :—kn cette ville, à lu Banque de
Montréal, sous la direction des soussie
gnrè. À Québec, au Burcau de la Ban-
que de Montréal, duns Ia fBasse- Ville,
squs la direction de l'Hon. W. B. Colt,
maw, Daniel:Sutherland, et John David.
son, Ecrs. et aux Trois-Rividres, sous
la direction de B: P. Wagner, Isaac Vas
lentino, et William Anderson, Ecrs.

Undépat de Cinq Louis pour cont, ou
de dix Piastres par PART, sera payé
d‘avance, et personne ne pourra souncri-
re pour plus dé cent cinquante Parts,
pendant les -premières six semaines après
queles Livres auront été ouverts,

-JOHN FORSYTH,
LOUIS GUY,
WM. McGILLIVRAY,
JOS. PERRAULT,

; "T-PORTEOUS,
" JA. CARTIER,

DAVID DAVID,
Montréal, le ler. Mai. 1819. #f
 

NOUVELLES FORMULES,
i E ROMMATION, RUBlOEN A, et EXE-

CUTIONS, adaptés uus Cours pour ln
recouvrement des petites dottes, suivaur l’Acte à
cette fin puase dansla dernière Sessions du Parler
meut, récemment Imprimés et à vendre à catte
Imprimerie. Peg 35.0d, par cent, et 5s. pu-
grande quantits, DR

—=DEPLUY:
CONTRATS TE VENTE, SUBPENA pour

ta Cour du Bage du Ka], 
’ Cette édition n ére |

revue et corriger uvec bravcoup de coin, €t cons - |
derablement aurmentre d’épones les plus tmpoe- ;
tantes 4 l'itmoire du Canada, et plus puricutièce- |

 

E soussigen- a l'honneur de prevenir
le publie qu'il continue à donne:des leçons de Grammaireetde Litterature

Française, Gremiaire Latine, “Géogre
phie, Math‘matiques, &c,

Il tradwit aussi de l'Anglais en Fran.
çois, des livres, pamphlets, annouces,
etautres crits quelcunques, à des prix
raisonnablos .

à aussi à vendre en pros etendetaû
L'ARITHEMETIQUE: e la GEO.
GNRAPHIE EN MINIATURE.

M. BIBAUD.
Le 11 Septembre, 1819, up '
N. B. Quelques Chambres ave}

Pension, pouriDemoiselles ou Messicurn
non-marirs, : ot

A VENDRE 4 constiTUT
FPROISboaux “Emplacements, situés

au’ Faubourg St.‘Laurent, datis le
rue: St. Urbain, de 45 pieds de front, sur
80 de profondeur, s'udreaser au stussi-
gné. ; JOSEPH LEDUC:

Montréal, 11 Décembre, 1819.—tw

Huitres
MR.BROYERa l'honneur de préve

nir ses Amis et le Public en géné-
ral, qu'il a une quantité d'HUITRES
fraiches, d‘une qualité supérieure ; ii les
vend à emporter où à manges chez lui,
Ruc Cupitale, No.8.—I1 Bee. 1819.

 

NOTICE,.

HE Subcriber gratefull for past
* vours, informs tho Gentlemon of

Montreal that ho bas romoved his Hor-
sce & Carriages from St. Frangois Xe-
vier Street, into tho Yard . No. 80, St
Paul Street, next to,Mr, Auldjo's large
stone House, &'oposite. Me, Nahum
Hull's, where henow bas ready, genteel
pleasure Sleighs, double

&

single, with
good Horics and genteel Harnesses ; a
large pleasure Sleigh fitted for parties
with several Sedtés, Cushinge &e. all
which will be lit on reasonable terms
by the day or trip as may be agroed on.
He las ulso furnished himacif with

luggage Sléighs fit for journcys for any
part of the United ‘States ar Upper Ca-
nada.

GEO. BARNARD.

Montreal, 18th December, 1839; xn 


